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L ’h e u ie  e s t  p a r t ic u l iè r e m e n t  g ra v e  e n  R u ss ie  o ù  le co n flit q u i  se p ro lo n g e  e n t r e  le  g o u ­
v e rn e m e n t p ro v iso ire  e t  le  c o m ité  d es  o u v r ie r s  e t  s o ld a ts  v ie n t  d e  p ro v o q u e r  la  d o u b le  
d ém iss io n  d« M . G o u tç h k o f . m in is tre  de  la  G u e rre , e t  d u  g é n é ra l  K o rn ilo f , c o m m a n ­

d a n t  de  la  g a rn is o n  de P e tro g ra d e . D e v a n t le d és ir d u  co m ité  de  T a u r id e  d e  c o n trô le r  
le s  a c te s  d u  g o u v e rn e m e n t p ro v iso ire , M . G o u tch k o f, r e d o u ta n t  u n  a ffa ib lis se m e n t d es  
a rm é e s  ru sse s  d e v a n t  l ’e n n e m i, a  p ré fé ré  se  r e t i r e r .  Le g é n é ra l  K o rn ilo f  T a  su iv i a u s s i tô t .

Ayuntamiento de Madrid



CRISE DE COUÏERIIEMEMT EN RUSSIE
Les causes, la signification et les conséquences possibles 

de la  double dém ission d ’hier

L a dém ission de M. Goutctiko/, m inistre 
'de la  Guerre du gouvernem ent provisoire, 
e t « l i e  du général Kornilof, com m andant la 
garn ison  de Rétrogradé, constltnen t u n  évé­
nem en t reg rettab le non seulem ent en  lui* 
•même, m ais p a r  les su ites politiques qu ’il 
•peut en tra îner. M. Goutchkof a  donné de 
sùii d ép a rt dee ra iso n s trop  p r é d « a  e t  trop 
éloquentes pour qu’il so it nécessaire  d'insis- 
.ter. Ses la l« its , son au to rité , son expérience 
pourron t m anquer cruellem ent à  l'arm ée 
ru sse  et à  la  nouvelle Russie.

Mais, en s ’en allant, il la isse au  gouver­
nem ent provisoire un e  difficulté à  résoudre. 
Au m om ent môme où  l ’on ee dem ande s i le 

. Comité des ouvriers e t  so ldats acceptera do 
.collaborer av ec  les libéraux, un  portefeuille 
à  pourvoir, e t su rtou t un  portefeuille aussi 
im portan t que celui de la  G uerre, pose un 
^problème e t augm ente le trouble. On peut

L e  g é n é r a l  K o r n il o f  
dans une rue de Pétrograâe le jour des 
ftmérailles des victimes de la révolution.

c ra in d re , e n  effet, que le gouvernem ent pro- 
v iao ire  n ’a it pas la  faculté de choisir libre- 
'm im t’u u  nouveau co llaborateur. Il n ’y  a  
p lus de D oum a, e t c 'e s t de la  Doum a qu ’il 
te n a it scs pouTOirs. lœ  gouvernem ent pro­
visoire n ’a  plus d erriè re  lui le soutien  qu'il 
a v a it  a u s  p rem iers jou rs de la  révolution, 
Jorsqu’il  s ’é ta it form é p a r  délégation de l’as- 
«em blée. Depuis, le Com ité des ouvriers e t 
so ldats a  p ris  une place telle, que le p r in «  
L%-(  ̂ e t ses co llaborateurs pourra ien t diffi­
cilem en t sü so u stra ire  à  son  contrôle.

On peut donc en v isag e r la  re tra ite  de 
M. Goutchkof com m e susceptib le de devenir 
le point de départ d’un e  crise p lu s  étendue, 
qu i s e ra it m êm e un e  c rise  générale, une 
c rise  de gouvoniem cnt. I l c.st à  eouliaiter 

, q u 'u n -a rra n g e m e n t in tarvieim e e t  qu ’à  la 
bonne volonté rguuvcrnem ent pcovieoirp 
réponde l’esp rit dc conciliation du  Comité 
d e  Tauride.

lacques BAINVILLC.
   ^  .1 —

P e t r o g r a d e ,  1-i m a i .  —  Un double coup  
d e  th éâ tre  v ie n t de se  p ro d u ire  à  P etro ­
grade. On apprend s im u lta n ém en t Ut dé-

LES USINES POUTILOF. -  LA SORTIE DES OUVRIERS

PRISE DE RŒUX LA I t l ï ï E  CONTRE L B  SOUS-HARINS
p a r  l e s  A n g l a i s

m ission de A/. Goulchkof. m inislrc _ de 
la G uerre, e t  ceUc du  général K ornilof, 
gouverneur m ilita ire  d e  Petrograde.

Ces deux  dém issions sensationnelles sou­
lig n e n t le  m êm e m alaise  : les m êm es causes 
tes o n t provoquées l’un e  e t l 'au tre .

Ces causes, le m in istre  (te la  G uerre les a 
exposées d an s  la le ttre  q ü i l  a  ad ressée  au  
ppésidenA du Conseil p rince  Lvof, e t  d o n t il 
a  donné le c tu re  en séance d u  Congrès des 
d é lé g u é  du  fron t. E n voici le tex te  :

E ta n t données les conditions dans les­
quelles e s t p lacé le pouvo ir du  g o u r e ^ e -  
m cnf, en  pa rticu lier  l'au torité  du  m in istre  
de la G uerre e t d e  la M arine, par rapport 
à l'arm ée e t  à la flo tte , conditions que je  
su is  im pu issan t à changer e t qu i meiracent 
d e  conséquences fa ta les la défense dc la 
liberté  e t  l'existence m êm e de la Russie, 
je  n e  p u is  p lu s  exercer les fonctions dc m i­
n is tre  de la G uerre e t de la M arine n i p a r­
tager la responsabilité pour la  grave fa u te  
q u e  l'on  com m et à l'égard de la patrie.

De son côté, le général K ornilof se  plaint, 
dans sa  le t tr e  d e  dém ission, que lie com ité 
exécutif du  (tonseil des députés ouvriers 
e t  so ldats exige le contrôle de tou.s ses or­
d re s  e t  se  rése rv e  le d ro it  d e  lee ap p ro u ­
v e r  ou  d e  les annu ler. Il te rm in e  en  d e ­
m a n d an t la fav e u r de p ren d re  su r  le f ro n t 
le com m andem ent d ’un e  arm ée.

In te rrM é p a r  u n  collaborateur de la  Ga- 
ze tle  de la Bourse, il a  confirm é ses justes 
doléances e t  déclaré qu’il reftongoit à  son 
poste en préseM e des revendications de 
« r ta in e a  • institu tions e l o rgan isations qui 
es tim en t qu’elles on t non m oins dro it que 
lul-m èm e a u  conunandom ent des troupee.

Les jou rnaux  cro ien t que le g&iéral Kor- 
nilctf se ra  rem placé , p a r  le  général Polov- 
tsof, com m an(iant l a  division dite dee « Sau­
vages » e t composée de m ontagnards cir- 
caseiens.

Du m oins M. Goutchkof, av a n t de signer sa  
dém ission a - t - i l  eu  à  cœ ur d e  p ren d re  une 
dern ière  m esure  d’équité. 11 a , en effet, don­
né l’o rd re  d ’envoyer au  fron t les officiers e l 
los so ldats mobilisés qui j i ’on t pas encore 
com battu.

P arm i la s  officiers, il y  e n  au ra it 17 0/0 
dan s  ce cas..

M. Albert Thomas 
aux usines Poutilof

R é t r o g r a d e , 14 m ai. — M. .Albert Tho­
m as, m in istre  français de l'A rm em ent, a  
a s s is té  à  un e  réunion  des ouvriers do l'usine 
Poutilof, auxquels il a  ad re ssé  un  discours 
pour les en tre ten ir  dea efforts de la  F rance 
e n  guerre.

L 'o ra teu r a  été très  applaudi.
MM. M outet e t  Gachin, députés socialistes 

français, son t ren trés à  P etrograde de r e ­
tour d ’uno visite a u  fron t russe.

Les anarchistes évacuent le  palais 
de Leuchtenberg

P e t r u g r a d e .  l- I  m ai. — Des anarch istes, 
q u i occupaient le pala is  de Ijeucht(mberg, 
fo n t évacué h ier soir, abandonnan t une p a r ­
tie de leu r ai'senal.

P lusieu rs d ’entre eu x  sont allés en auto­
mobile à  la 'v i l la  Burnovo qu i avait été ré ­
quisitionnée p a r  d’au tre s  anarchistes.

Le palais de Leuchtenberg a  été occupé 
p a r  la  troupe.

Ainsi tom be l’une des forteresses 
les plus défendues de la ligne 

Hindenburg

S ur le front dc com bat des troupes 
britanniques, la lutte a  d im inué de vio­
lence. M ais nos alliés continuent ù pe­

se r vigoureusem ent su r les ijoints où la 
ligne H indenburg a  commencé de céder. 
Ils o n t occupé presque en en tier le vil­
lage de Bullecoiirt, m algré une résis­
tance désespérée de la  garnison dont les 
dern iers survivants ne se m aintiennent 
p lus que dans un groupe dc maisons, ou 
p lu tô t de ruines, au nord de l'eglise. Ils 
on t achevé d 'au tre  i)art la conquête d r  
R œ ux : après avoir débordé k* village 
au  no rd , en em portan t d ’assaut le ci­
m etière où  l'en n tm i s ’élait fortem ent 
retranché, ils l'o n t attaqué p a r  l’ouest 
et v iennent de l ’occuper on entier. Or 
Bulleçourt e t Rœ ux sont les deux  forte­
resses avancées de  la ligne H indenburg 
en tre la S earj»  et Quéant ; forteresses 
organisées avec le p lus grand  soin, en­
tourées d’un  trip le  réseau de tranchées 
e t de  fil de fer, parsem ées d’ab ris  case-  ̂
m atfe, e t q u i m algré toute la  vaillance ! 
de l'infanterie anglaise, australienne et ' 
canadienne, seraien t dem eurées im pre­
nables, sans lee tirs de ra rtiile rie  b r i­
tannique, nettem ent su p trieu re  au jo u r­
d ’hui à  l ’artillerie  allem ande pour îa  
puissance e t au moins égals pou r la  pré­
cision.

E ntre  Soissons et Reims il n ’y a  plus 
eu de  contre-attaques, m ais seulem ent 
de fortes reconnaissances, dirigées à  la 
faveur de la  n u it su r divers points : au 
nord-ouest de Vauxaillon, su r les pentes 
qui descendent au  canal de l’Oise ù 
l’Aisne, à  l’ouest de Cfaonne vers le 
m oulin  de Vauclerc, à  la  cote 108, entre 
l'A isne et le canal, ainsi qu 'en  C ham pa­
gne à  l’ouest du  m ont Cornillct. L’o b jtt 
de oes tentatives n ’é ta it pas de noiys re­
p rendre  im e im rtie du  terra in  perdu, 
m ais seulem ent de tâ te r nos lignes e t do 
recueillir des renseignem ents su r <:e qui 
s ’y  passe ou  s ’y  préjm rc. L’ennem i en a 
été pour ses frais ; il a  élé parto u t re­
poussé avec des perles élevées, cepen­
d an t que notre bom bardem ent restait 
intense su r 'tou t ce front, et particuliè­
rem ent en  Cham pagne.

le a n  VILLABS.

Près de 50,000 prisonniers 
du 9 avril au 12 mai

Les jo u rn au x  allem ands, en vue cie ra ssu ­
r e r  l'opinion, ne cessen t de répandra des

donner le change a u r  lea échecs succes«f^ 
des arm ées du kaiser.

Voici des chiffres cpji m ontren t com bien 
ces échecs on t é té  coûteux p o u r n o s en­
nem is :

Du 9 avril a u  12 mai, l e  butin  des arm ées 
franco-britanniques se décom pose a in si : 

49.579 prisonniers, dont 976 officiers ;
444 canons lourds e t ilc cam pagne ;
943 m itrailleuses ;
386 canans de trantiiêe.

Zeebrugge, une des principales bases a llem andes, a  beau* 
coup souffert du bom bardem ent du 12

LE  PIÈCE...

La Turquie aurait fait 
des proporsitions de paix 

à la Russie
H o m e , 1 4 n i u i .  - S u iv a n t  u n e  no uve l le  de  

fijuurce d ip lom utiquc , publiée  p a r  M d e a  Na- 
z ic u ia le , le  / / o u r m i c H i e n t  de. Constaiilmoph:  
a  / u i i  p a r v e n i r  ait in iu i .s f r c  des Ajlaires 

■ ■étrangères de liassic, p a r  l'mtitniicd'iuiTB 
d 'u n e  léga lion  « c u i r a  à  P c l r o / / r a i k ’,  dci- p m -  
fitj.silUjns en  v u e  d ’u n e  p a u  .séparée s u r  lu 
\ha.so de l 'uuverU irc  com p lè te  des Uélruiis  
ü  lu  n a v ig a t ion  russe ,  s u d  p o u r  la  inuiinr.  
inaTchanae ,  so i t  p o u r  la  m a i  inc. d e  g u e n  r.

L e  g o u v e rn o ii ie n t  tu r c  s e  d é c l . i r i 'r n i t  .li» . 
ù  e x a n ih io r  é g a le iiw iit , titum  l « * p iit  lu 

p l u s  c o n c i l ia n t ,  l a  i iu e a tio ii d e  r .^ r m é n ie  e l  
a é r a i t  p r ê t  à  f a ir e  *■ h i ig e s  o o n c e s s io n s  a u  
l> rincipe d e s  iiu tiu iia lité r-.

L e s  propos it ions  d u  gourc.rncmeni otio- 
V ia n  n 'a u ra ien t  pas été prises  en  considéra-  
t lon  et ta  jortiic é.juwü'iiic  d e  leur  réilacliou  
a u r a i t  é (J  r t ’in iirg iu ù ' p a r  le i jouvcrncm en l

Li iiiUrc part ,  d a n s  L's <’ u l e s  poli liqnes  
rusi.cs. u n  ronsidércra il  que la tenta tice  
i ’i i i r  pn r  la ,'<iildiiiii‘ P orte  « 'a u r a i t  c it  p o u r  
.iitif '/ 'I I ' il i f j" ) ; . . . - i . '. - r  fn  ron lu s i im  de la  m 

indil' iii.- cl d ' i l l l im  /.• w."-
r e m e m e n i  révo lu iU m naiic  dints  " ’i r  s o n o  
'de traquenard .  ;Radio.j

A l  PeiiMnUN. t o  | | | f l | P | l
E U U L C  Ruo de Rivoli, 63  r l I l l E l l  
pemnerce. Cùe>pübllUi, SINno-DactylOi Langues, etc.

Pour Paris, les jours sans viande 
seront le lundi et le mardi

L A  VENTE DES ABATS 
RESTE AUTORISEE TOUS LES JOURS

U s a n t  d u  d r o i t  d o n n é  a u x  p r é f e t s  d e  d é ­
r o g e r  a u x  irc B C rip tio iis  d u  i i tm is tn -  (lu  R«- 
v i l a i l l e m e i i  q u i  u v u i l  d é s i g n é  le  j e u d i  e t  lo 
v e n d r e d i ,  e n  p r i u e i p e ,  c o m ii io  j u u r a  s a j i s  
v i a n d e ,  l a  p r é f e t  d e  p o l ic e  v i e n t  d 'a v i s e r  
•M. V io l le t te  d c  s o n  in t e n t i o n  d 'i n t e r d i i  m te  
v e n t e  d e  l a  v t e u d c  l e  lu n d i  e t  l e  m a r d i  d a i i s  
l e  d c p a r t o n i e u t  d e  l a  S e in e .

. \ j u u t a i i 8  q u e  .M. V io l le t te  a  a u t u r i â é  d a n s  
é . . i t c  l a  F r a n c e  l a  v e n t e  d e»  a b a U  to u s  le a  
j o u r s  d e  l a  s o in u in e .

Deux nouvelles interpellations
.M. L a g r o s i l i i è i ’e , d é p u t é  d e  l a  M a r t in iq u e ,  

v i e n t  Ue d é p o s e r  u n e  d e m a n d e  U’in K aT ie lla - 
t io i i  s u r  l e s  m a s u r e s  que. la  g o u v e m n m c n t  
c o iu p to  i r r e n d r c  jK iu r  a s s u r e r  le  r a v i t a i l l c -  
i i ie i i l  d e  l a  n i ê l r o p o lo  e n  n v i t i à r e s  preH O ièrea 
a l in w ü i r t iF r )  e t  le  r a v i t a i l l v i i i e i i t  d e s  c o lo ­
n i e s  iv t r  le s  im y g  a l l ié e  q u i  l e s  c n v i r o iu ie n t .

M . G i i à j ,  d é p u lé  d e  l 'I s è r e ,  i n t e r p e l l e r a ,  
d ’t i u t r e  p a r t ,  l e  n im is L re  d e  l u  G u e r r e  « s u r  
l a  s i l t iu l io n  d e s  h u n u n e s  d e  l a  c l a s s e  I8 8 S  a f -  
f e d é s  u u  ? ? î  v u  c  d ’a u to n w b iie s s .  "

UN ZEPPELIN ABATTU 
DANS LA M E R M  NORD

L o n d r e s , l . i  m ai. l ’n c,.,n,fiuni<jué dc 
F A m irauté annonce que les forces navales  
anglaises on t d é tru it  <•<' m atin  le zeppelin  
L - 2 2 .  dans la  m er du Nurd.

[Le 1.-22 e s t  le quaiorzicnie zeppelin aba ttu  
p a r  n o s alliés, so it (>u .\ngletorre, soit au- 
ao jsu s  de î'i miT du  Noi'd!!

LA  G R EV E DES M ÉTA LLU RG ISTES 
EN ANGLE T E R R E

I.iiS 'DREs, l i  n m i.  —  I . 1 1  g r è v e  d e s  ii ié lu l-  
l u r g i s t e s  c o n t in u e  b ie n  q o ’t ' l l e  dé.sap - 
p r o u v é c  p u r  l i ‘ ® T r a d e - I 'n i i ’u s .  m . i i -  I . i  s i ­

t u a t i o n  p o iû U  a  a m é l i o r e r  c u i i s id é r a b le n ie i i t .  
D a n s  d i f f é r e n t s  c e n lro c . d e s  T r a d e - lh i i r u i s ,  
d 'a u ti 'C fi p r o f e s s io n s  *">nipBÜii»eui. p a s  
a v e e  l e s  g r é v i s t e s .

D a n s  p l u s î p o r )  i .u n 'i o .v .  l e s  ( '.p n u ,. .-  e t  
les s œ u r s  d e s  s o n iu t e  i |i i i  i -ù j 'i ih a l te n t  e n  
F i 'u n c c  j e t t e n t  a u x  g r é v i s t e s  d e »  œ u f s  p o u r ­
r i s  ; le a  f c i iu t ie t ' e : '"  !' ■ ')->. daii.-. k-u u s i n e s  
d e  in u n i t i o n a  s e  n iu q u c i 'i  ri e u x  e t  l e s  t r a i ­
t e n t  d ’e u ih u s q u é ) .  !.i-“ « itc lu i.s  q u i
bom l r e n t r é s  c h e z  e u x  m  e a i i v o i e - r c u i ; .  re -  
p i 'o c l i e u t  é g u k ' i n n i l  l '-m  g r é ­
v i s te » ,  e t  l 'o n  a ,  c il  K cu c x u i. n m p r c s b i o n  
q u e  c e u x - c i  s e  f iê r- îd e m o t r . ' i ' r o n d r e  le  t r a ­
v a i l  a u j o u r d 'h u i  u u  d c io  iUi

UN AMI DE LA FRANCE

lie  d é p u té  H e n r y  P a té  
d é co r é  d e  la  Xiéÿion d ’h o n n eu r

).'• vaprtainc d 'artillerie  d e  réserve Henry 
: ’<dé. d e  r« tttt-m a(ur d e  la 8* annéa . est ins- 
' iil au iiiblcuu sptK-ial dc la Lé-gio» d'iiuii- 
hi'iir |K>ur le grade de chevalier.

lœ  capitaine U enry  P a tè  e s t dépulé Ue la  
Seine.

.ZEEBRUGGE. -  LA ;GRANDE lETÊB.

T,nNDRES, 14 mai. — Il «et v raisem blab le 
que lo dern ie r bom bardem ent n ava l de Zee- 
hrugge fu t exécuté au m oyen, de canons 
d 'un  calib re c.xcepfiajiriel.

Le b ru it da l'explosion des obus «e pro- 
piigcH jiis(iue dons les villages du Kent, si­
tues à  p lu s  d e  c e n t  kilonièlrea de la côte 
b e lg e ,  et dont les habitaiils fu ren t réveillés 
p a r  les dctuimtions.

l / i  commotiiin y éb ran la  m êm e plusieurs 
nm isons à  rU ffé ien tP S  reprises.

F n e  dépêche dc H ollande'confirm e Tetfl- 
cacité de l’a ltau e  e t  assu re  que le môle 
de Zeebrugge a i t  en grande partie détruit.

La dépêche ajou te que a i les dom m ages 
faits à  Zeebniggo sont v ra im en t é ten d u se t 
110 peuvent pas ê tre  réparée, le  p o rt ne 
ta rd e ra  pas à  s'ensabler.

L ’A m ira u té  b r i ta n n iq u e  
v ie n t  d ’ê tr e  ré o rg a n is é e

M r E dw ard Carson, p rem ier lord de 
r.Vm irauté, a  annoncé à  la  C ham bre des 
Gommuiws que le ro i a  approuvé les nom i­
nations su ivan tes è  l'.Am rau tô  :

î.'iim ira l s ir  John  Jellicoe, ac tuellem ent 
p rem ier loj'd naval, reçoit en outre le titre  
de chef de l’état-m aor naval.

Le vice-am iral Oliver, actuellem ent chef 
de l'état-m ajor, devient m em bre du bureau  
de l'A m irauté avec le  litre  d e  chef d 'état- 
m a jo r en second.

I/C contre-am iral A lexander Diiff, d iri­
gean t actuellem ent le service des sous-m a­
rin s , devient m em bre du bu reau  de F.Ami- 
rau té . avee là titre  de sbustohef de l’état-

^ n tre -a m ira l 
quatrièm e lord nava?!' devient troisièm e lord 
nùx-at, en rem placem ent-du vice-am iral Tu- 
dor, qui s e ra  prochainem ent nom m é au  
iconiinandement en chef de la  sta tion  navale  
de Chine.

S ir E ric  Crtddes devient m em bre du bu ­
reau  de l'Aminauté ; il p rend le r a n g  de vice- 
am iral honoraire.

Le (xmtrt'-aminal ToUiill devient quatrièm e 
lord n a ï a l  eu rem placem ent àe  l 'am ira l Hal- 
sey.

Les rnodifioations a in si in troduites dans 
l’Amirautié ont un do'ublé bu t :

1“ De libérer le prem ier Lord nava l el les 
divers çhcfs d 'état-m ajor de travaux pure- 
rncnt adm inistratifs, afin qu 'ils pu issen t 
porter toute leur  a f t e n f io u  su r  la conduite

des opérations navales en rapport avec la 
guerre ;

2° Oe ren/orcrr le service des construr- 
tiims navales en créant une organisation  
sim ilaire  û celle établie pour la fiibricalion  
des munllion.s de l'arm ée.

Sir F ric  Oeddes, qui est placé A in tê te do 
02 service, fe ra  égalem ent partie  de la  com-

de « n trô lii  d e . a  m a n n e  mar*m ission  
cbando .

L e  “ M o n g o l ia ”  é c h a p p e  e n c o re  
à  u n  s o u s -m a r in  a l le m a n d

N e w -Y o r k , 14 mai. — Les m arin s uinéri- 
cains du vapeu r Mongolia. qui on t coulé 
un sous-inarin  le 19 avril, son t a rriv és  au- 
jcu rd ’liiii dans un port am éricain.

Ile déclaren t av o ir  repoussé une secoiidd 
attaq u e  d an s  la  n u it du  4 m ai et avo ir très  
nettem en t distingué le sillage dc lu torpille

50  a t ta q u e s  d e  s o u s -m a r in s  
s a n s  r é s u l ta t

On nous communique la note suivante ;
A ttaques à  la  torpille a u  cours desquelles 

des n av ire s  dc com m erce frança is onl 
échappé au  sous-miarin : février, 1 ; m ars,
2  : a v r i l ,  6.

A ttaques à  la  torpille au  cours desquelles 
des n av ires  de com m erce frança is on t été 
coulés p a r  sous-m arin  : février, 4 ; m ars,
5 : av ril, 8.

P endan t le m ois d 'avril, on a  relevé :
12 engagem ents en tre  patrouilleurs fran ­

çais e t  60us-m arins ;
13 engagem ents en tre  hydrav ions fra n ça is ,

■ et so u scn arin a  ;
Î6  engagem etitâ-au  ' canon en tre  n a v ire ^  

de com m erce frança is e t  sous-m arins. .
■ Les n av ire s  a tta q u é s 'o n t échappé chaque 
fois a u  sous-m arin. ,

Le torpillage du«Medjerda»
M a r s e il l e , 14 mai. — Le paquebot Med- 

jerda, de 1.918 tonneaux, de la  ccsnpagnie 
Touache, a  été torpillé d an s la  M éditerra­
née. p a r  un  sous-m arin  allem and.

E n ra ison  des conditions de leu r sauve­
tage, les rescapés o n t été conduits d an s  des 
porte différente. Au fu r et à  m esure  qoe 
se ron t recueillis les renseignem ents les con­
cernant. les fam illes in té ressées pourront 
ê tre  prévenues.

LA  MISSION FRANÇAISE A U  C A N A D A
— I ■VV/W’ ■

M. Viviani et le m aréchal Joffre  ren tren t aux  États=Unis

MONTRÉAL. -  VUE GÉNÉRALE PR ISE  DU MONT ROYAL

MoSstliJNICCB IbLL'iKD 
ari'hceéinir ra tholiip '.’ <è' Snh ii-l'a u l. dont 
noua publions d 'uiiin; /lu rt h  vibran t appel 

en fa v eu r  (è.’v .illiés

.Mo n t r é a l , U  maL —  Hier, une chaude 
réception a  ê k  faite au m aréchal Jolfre, 
qui a  fa it une courte visite en passant.

Le me F ic h a i  J ü f f r c  a  traversé tes rues 
de la  ViUc tiilre  deux h a ie s , fo r m a s  par des 
nillliers de spectateur) qui l’aètclaanaient. 
Fuis, le iiiarôcliûl Joffre a  passé wi revue la 
guriii'uJi cl i f )  soldute canadiens revenue de 
lu gueJic. Lu garde S'honiieur était compo- 
s ’c; fin vétérans de ia  Marne.

Le marc^-’ ml .loffre a  assisté, dans l’après- 
midi, à un bujjquet (jfücict donné en son hon­
neur.

La courte visile  du m aréchal Joffre res­
tera  au Caruulu u r .c  date historique, en rai 
scsi di l'cnn.- usiLi.^me spontané et unanime 
d c  i . l  :'"'p'ilatioii,

\priti avuir été reçu imr la  municâpalilé, 
;. ;r.,;7‘ chr.; Jotfro u  {weré en revue la  bri- 
;iail'' Jiudkiiiii; e t  fi visité, ù l’ I'nivcrsité, 

.,;vcnus du fruiit.
Lo c o t e u d  Blorwlin, t-x-<Mrtîcteur général 

des p"»tes, o présidé k  déjcHiiicr h Tiseuo 
duquel il a  porté uji toast à  la  Franco, au  

.lulfrc et à lu \icUiiro.
En rciiurciuüt. le nnnéi’luii .Iuffre a  tait 

l'clugv de la bruvouic dos truupes canadion- 
n (* .

B o s t o n , 14  mai. —  M . Viviani e t  les mem­
b re s  A.‘ la  m ission Irançaise son t ui'i'ivés n’i- 
jo u rd ’hui à  neuf heures du  m atin. Ils  uni çi.: 
l 'o b je t d e  inanifoslaÜODs exubérantes.

Le muréctial Joffre es t a r r iv é  (liuw lu i.j - 
tinée, revenan t de .Montréal et, uiusL qii'.’ 
d ’au trce meinbi't« de la  nuasioii, a  été l’ob­
je t, do la  p a rt de la  fouJe, d 'uite ovaL u 
chaleureuse.

M. Viviani a t lo« m em bres de la  ailasi"'X 
frança ise  on t passé launatinée ici. Ite ont d i- 
ieuné chez le gouverneur, puis oui \ t e ik  lu 
bibliothèque de la  ville, où des délégalio!!® 
des v ing t œ uvres de guerre  les attenduicnt.

Quelques o rateu rs œ i' «nliié M.’ Vivioni. 
qui a  reiiierrié  de l'aci uc.i lail à  lu mlss.' 'U 
p a r  lu ville de Boston. c e ;d if  iiileltectuei. 
qui pour cela m êm e fut, de® 1rs prem ières 
heures de la  gn>*rre, en  com m uniuu de pm- 
sôe uvoc la France.

B a l t iv U'HK, l i  inni. —  M. V ivin'd. I" in-i- 
réctnil .l"IIrc <'t la m i-sien  i n i i i ç a i s e  i - n t  

pussû une lieui'e ù liallim orr. 1L-- .-c - • ’•* ' ’ch- 
ilns H la  iniiirie, où la nw ire Ivni- .1 eonléi": le  
dri'it de tilé.

L a  m is s io n  u  é lé  u o i id n i te  e i i s ' i ü -  u u  lu " -  
num cnt de W ashington, an  m ilieu de« pl*** 
ehau.des ovatiuajj populairt».

Ayuntamiento de Madrid



Une double ressource 
qu'il ne faut pas négliger

PO ISSO N  E T  G I B I E R

M i m i  H E U R E S ■ S i r f  H E U R E S

DU I f  r« K  INI 1  r  w ^ r  H  h - 1  J 1 %  K . • N
M A T I N A V I  ¥  M. JU4  A V  A  A  A ^  Jim. *  M A T I N

I PII \a fiiirc (lispumiiit* •
• t l'eD dA iii u n  i->n-luiii i i 'u i i '?  i ■ ?•

•Je n u i r e  iv ; : i i i i" .  l / . i ' u m  -li- ii  ............ ...
l'exige et il o.jp ' ■ il '!■• M iuvigiini' r ;i i ' • ■ ' 
peaPi qp)i l'ei'i' puis frfi"iiou vimpu'-' r
notre r i '- li"" -  M iii-nialp', Clweun ne peipi 
qu approiivei’ les u-slrielions iiniposcv? pur 
la nécessité, la raison et la  prévoyance. Mai- 
nous aim ons en F rance  le principe des i-";!'- 
pensations. Si ceci nwinquc il e s t ju ste  «k lp 
reniplacei' p a r  cela. Pourquoi, e n  vertu  île 
ce principe, ne substituer è  la viande de 
boucherie ia  c tia ir savoureuse du poi.s6on e t 
d u  gib ier ? I a  pêche eu eau  douce n ’a  pus 
sub i de inodirÀcations du  fait de la  guerre. Ii 
suffirait dc l'o rganiser pour quelle  apportâ t 
aux'ressourogps locales un  contingent apinû- 
clable. N otre pays, riche en cou rs  d 'i« ii, de­
v rait pouvoir c 'in ip ter su r  cet appoint.

II en es t de niêiiic en  ce iiiii concem e l'es- 
pkiitatk>n de nos ro n lré es  giboyeuses, m ais 
ici Ja queûlipîn dÂ 'ien l particulièi-ehient com­
plexe. Elle prend m êm e rim portance d 'un  
problèm e q u i'e« t l'clai d e  la  citasse, et l'on 
n e  pepil éc rire  ce m ot sans voir su rg ir  une 
foule d e  difficultés. Le term e même esl à  peu 
près prohibé i-omiiic le m ol " conise », ci 
de nom breuses dispositions o n t été p iv e s  
qui nous pennettin it d'oluservcr <iu'ü a  été 
adro item ent élim ine de fous les’ textes offi­
ciels. l.'cuphéinism c « de-sliuclion du gibier » 
l a  rem placé 'tou tes les fws qu'il sc  p résen ta it 
logiquement « n is  la  plume. En princiiie. la 
sueiTe a  tué  la  cha.«sc. En fait, i! a  élé in ­
dispensable de protéger 1(«  récolles et un 
g rand  nom bre de jiersoniics ont été au Ion- 
sées à  se préoccuper — fusil en m ain  - des 
dépr.odaüuns causées p a r  les n anim aux 
nuisib les ».

L'iig peraoniialité très  ou courant des cho­
ses eynégétiqiie.s no u s a  donné à  cet égard 
des précisiona a s s '“z «-iirieiis.'s. D ans la 
Lozère, p a r  exem ple, ou a  d é lh ré  7.3(X) per­
m is de déln iire , alo rs qu 'en tem ps ordinaire 
le nom bre des jreniiis de ch asse  n 'a  jam ais 
a tte in t 3.U0U. .Si personne n e  chass  ’ plus, on 
voit en revanche beaucoup d e  gens tire r  des 
coups de fii.sil su r  des cib les m ouvantes, et 
l'o n  pieiit d ire qu 'il l i y  a  ]>as grajidTeliose 
de changé’. Il n 'y  a  que ce paradoxe dc plus ;
«' L a ch asse  à  la  fois ouverte  e l  fennée », ce 
(fui peut p ara ître  anorm al.

On a  au to risé  la destruction  du lupin, qui 
a  loujours é té  classé parm i les an im aux  uui- 
fiibles, puis celle des lièvres et des faisans. 
Ces dern iers, n e  tro u v an t plus sous bois le 
sa rra s in , le m aïs e t le petit b lé que les pi.-- 
tits  p roprié ta ires de ch asse  faisaient répan ­
d re  su r  des chem ins spéciaux, un t été con­
tra in ts  à  nn  exode s u r  la  plaine, qui a  été 
su iv i de lourds douiniages pour les agricul­
teurs. Le lièvre n 'av a it pas d itiit à  plus de 
m énagem ents, m ais com bien de chas.seurs 
se  font un  scrupule de tire r, le cas échéant, 
su r  les cailles e t  les perd rix  '? One risquent- 
ils ? Quelle surveillance s'exerce efi cace- 
m eiit dans un pays où tous les gendarm es 
valides son t dans la  zone des arm ées I a  
situation ai-tuelle favorise donc une chasse 
en partie clandestine, uu braconnage in ten­
sif e t u n e  destruction  aveugle du gibier. 
Mais il y  a  plus, elle nous em pêche dc tire r 
p .irti d 'une ressource économ ique de p re­
m ier ordre. Elle la isse  dan® V® oham psU e 
gibier qui d ev ra it ê tre  su r  no tre  table, et 

. elle em pêche l 'é tran g er d e  nous envoyer: le 
sien, .ü ’e s t a in si que la  ville de Bordeaux 
a  dû  renoncer a u x  vingt tonnes qiioliâicti- 
nés qui lui é ta ien t offertes p a r  l'Espagne, 
e t ce seu l fait suffît pour nous m on tre r un  
des aspects du problème.

De renquê te  que nous avons faite, il ré­
su lte  qu'on étudie la question d an s scs 
m oindres détails. T rois com m issions : celle 
de l’A griculture, présidée |ta r  le m in istre  : 
celle de la C ham bre, présidée i>ar M. Hn\ -  
n a u d  : celle dta Sénat, présidée por M. -Mou- 
geof, Font piivisagée suiis Imis ses angles. 
Peut-être est-il perm is de croire que tout sc 
résin iie en nu e  queslioii d ’opinimi publique 
e t que l’on  a  hésité devan t des appréhen­
sions d’o rd re  sen tim ental. Un a  cru que la 
<diasse é ta it une d istraction  e t  on l 'a  auto­
risée à  dem i quand  on s 'e s t rondii com pi'' 
qu 'elle  devenait une nécessité. U n.cesse peu 
à  peu de la  te n ir  pour un  p la isir uniquement 
sportif o u  m ondain. X 'y  avait-il pas avan t 
la  guerre  environ 600.000 |X)rfcurs de p e r­
m is, dont un e  infime m inorité de grands 
p rop rié ta ires  te rrien s ? L a péiiui'ie d a  nus 
ressources alijni-nlaires ne piTmct ti'all- 
ieu rs  plus de négliger le g ib ier ooiisidéié 
com m e v a leu r eom cstihle et d 'aucuns ont 
pensé q u ’il y  ;i lien au  con tra ire  d 'organiser 
l ’exploifation rationnelle de la  ehasae.

Déjà, s u r  rtiiiivUivei du p rince  de -Mo­
naco, !■ l’.Asftocialion d e  territoire.? réservés 
de cha.s-se e t dc |>êolie » u  posé les prem iers 
jalons de Hœ uvre à  enlreproiidre. .

Voilà pour l ’aven ir, m ais le  p résen t nous 
goilii'iU'. c l le !)'■ C.liauveau, aéiuilmir. e.?t 
un  ife ceux qui songent à  l ’appoint Irés 
im portant » que peuvent e t que doivent ic u ?

'  apporte r le gibier de n o tre  territo ire , le puis- 
 ̂ son  de n o s riv iè res e t de nos étangs.

Le I f  O iau v eau  préconise même la  com- 
m unalisation  de la  chasse, systèm e qui a 

■ fait la  fortune cvnégéliqiie de nos ennem is, 
i ou son dfnfteatiwi au m oins teinppraire.

M ors que la ' F rance au ra it dû se suffire, 
elle recevait d e  l'A llem agne e t de l'A utiiohe 
Heanooup p h 's  d é  gib ier q u e lle  n e n  tu a it 
elle-même.

Or nos beso in s 'o n t augm enté p a r  suite de 
l’appauvrissem ent de notre <-hcpt>-l lU nous 
avons supprim é les iinpoi tations cii fcm ian t 

,1a chasse  e t en in te rd isan t le colportage. Au 
dom m age qu e  cause le gib ier pourquoi 
a jou ter encore celui qui résu lte  de sa  non- 
xitilisation ? — R oceh VvLBKixn.

LE R E X F O liC E M E X T DE BLOCUS A L L E M A X D

Comment les États-Unis contrôleront 
les exportations en pays neutres

; i I . 1 -  I .e  p rê s id c M l-  en  
I"-, i i i i s ? io i i s  i in g h iis i-  e t  

k i i i c t i l  a u x  E I n t é - l 'i i i s .  t n i -  
u i i  p o in t  l e  p l a n  d e s t in é  â  

d u  b lo c u s  lie  l'.M le-

'A
l ' U l l u b o M l l 'O I  "
f r n n r ; c ? i , ,i.-‘ u 
v n d ! "  "  ii» 'M iT  
( I M - I f l u l ?  i r - n i C A C i l é  
IH U g i lC .

C o i i i '- r t i .é t i  e n l  u n  d é .r i r  d e s  .M liê s . le  g m i-  
v e r u e i i i c h i  u i i i é r i c u in  s c  i i ru j iu s e  d e  p r é c i s e r  
la  s ig i i i l ic u l io i i  l é g a l e  d u  t e n u e  •• d e s l i i i i i l io i i  
d é f i i i i l iv c  ' c i  d »  n iu i i l ic i -  u n e  p lu »  g r a n d e  
,?évéi i té  ù  l 'é g i i i d  (k ’s  e x p é d i i iu i i s  d e  m a r -  
< l i a i i d i s e s  c i i \ u y é e «  a u x  r ie u lre e ; v o i s u io  li» 
iW lle i i ia u i ie .  O ?  p iiv i.iis d ê p u s s e i i l  c c i 'I n ln t '-  
i iie iif  il"  l 'i 'ii I' i'U |i l e -  l>esoin.s d e  c , 's  p a y s .

l 'c iu s  b ?  •,:,]» l i f?  s e r o n t  ? i i i i i?  n u  d ro it  
tic  v i s i l e  d " ?  i i i i ' i i e .?  d e  g u c -rn -  f r a n ç a i s  et 
m ig i i i is  : d e  (d u s .  le s  u n i x i r l a t o i i r s  i i e u l r e s  
d " \ r n i i l  ( i i iu n e r  a u x  f i u lu i i t é s  a m é r i c n in e s  
to u l» ?  g a r a r l l i e . '  q u e  l e s  m a r c h n in i i s e ?  q u 'i l s  
• l " s i r e n t  .n c lic le r  n e  p a s s e r o n t  p a s  e n  A ile - 
in n g n e ,

K n ii i i .  le  p r é ? id e u l  c e  s e l  v i r a  d e ?  |iou - 
\ u i i s  q u i  lu i  o n t  é té  c o i i lé r é ; .  p u r  le  E u iig r è s  
p o u r  iiiti  r d i i  e. i, . -.'■iu. n o n  ? r - i i lrn ie i i t
le s  l 'x p in  f . i ie 'i  \  d* '.?lH iees lUlX n e u t r e s  v o i­
s i n s  d e  i A iie i i ia g i i t '.  lU 'i-  m ê m e  l 'o l le s  de.?- 
l i n é e s  H d 'î i i i l r e ?  p n y ? -  I f c l t c  f a ç o n ,  to u te s  
le.s l 'e ? S i.i i i" . '?  li" i . \ l l i é l i q u e  sÇ lo lit  m is e s  
h l a  d i? ] “ i s i l i i " ' d r s  p u i s s a n c e s  a<-fiK-lle- 
i ti" ii!  " I l lu fle  r o n l i - ’'  V M lc n i.a q n e , llaéio .)

Les A lliés a c h è te ro n t en  com m un  
leu rs  fo u rn itu re s

w  \ ? n i \ " i o \ .  E l m a i .  —  I .e  g o u v e r n e m e n t  
a m é r i c a i n  v i e n t  d 'é tn b l i i ' u n  p l a n  p o u r  
l ' a r l i a t  e n  c o m m u n  d e  to u t e s  l e s  f o u r i i i l u r e s  
p a r  le s  .M iié s . .A v a n t lu  n i p l i i r e  d e s  E ta l s -  
U n i?  ave< i t '.A IIe irjn g n e , le s  .M lle s  é t a i e n t  
o b l ig é s  d e  f a i r e  s é j i a iv i i ip i i t  l e u r a  a c h a t s  
a u x  E l.il6 -U iii.a  : il e n  l é s u l t a i t  u n e  c o n c u r ­
r e n c e  q u i  f a i s a i t  h a u s s e r  le s  p r ix .

L e  f a i t  q u e  !» g o u v e r n e m e n t  a m é r i c a in  s e  
p r é s e n t a i t  lu i - m ê m e  c o m m e  a i  l i e t e i i r  s u r  le  
m a r c h é  d e v a i t  f a i r e  m o n t e r  I-‘b p r ix  d a v a n -  
ia g e  e iio o re .

C c .s t  p o u r q u o i  le  f ï o n g iè s  p r o p o s e  q u 'u n e  
c o m m is s io n  in t e r a l l i é e ,  s i é g e a n t  h  L o n d r e s ,  
fiJ9.se c ü m i a t t r e  le.s b e s o in s  d e  l 'E n t e n t e  à  
u n e  c o t i i i i i is s io n  d e s  .M lié s . é t a b l i r  h  M  o s-  
l i in g iu n ,  o ù  s e r o n t  r e p r é s e n t é e s  l e s  m i s ­
s io n s  r ru n ç u i s e .  a n g l a i s e  e t  i t a l i e n n e  iie liic l-  
l e m r n l  e n  A m é r iq u e ,  a i n s i  q u e  le e  co n .se il-  
l e r s  m i l i t a i r e s  q u i  y  r e s t e r o n t  a u s s i  l o n g ­
t e m p s  q u 'i l  s e r u  i i r é e s s a i r e .

I a  c Q m m is s ii j ii  d e  W a s h in g lo i i  c e a l i a l i -  
s e r a  a i n s i  t o u s  le ?  a d i a l s  e t  p a s s e r a ,  le s  
c o m m a n d e s  <i d e s  p r ix  i n f é r i e u i s  a u x  pri-x  
a c tu e l s .  E lle  p o r t e r a  a u  l 'o m p te  rte c h a c u n

lie s  -M il"? . I " . ' . ' '  • " ■ ' ' I . . . -
su itC M l .-i-l I , |1 ] I " ; |" " ' ' d  l l l l ( iu i  IU i i It'?  fico ilK -
m ie f i .  e u  m ê m e  le i i ip .s  q u ’u n e  p l u s  g r a n d e  
r a i i i r t i t c  d a n s  In • lU iC lu s io ii d e s  i a i i n  h é s .

i R o d h . )

D ev an t 50 .000 a ss is tan ts  
u n  a rc h ev ê q u e  ap p ro u v e  M. R oosevelt

X [-v v -V o H h . 14 iii.'u . — 1,‘a r r h e v é q u c  c . i l h " -  
l i q u c  d "  S n i i i f - l ' r i u l .  M g r  I r e l u i n l .  q u i  . n . i i l  
l 'u  | i l u s i " u i t .  c o n f i T e n  -.'-s u ' i ' i  -M.M. H id f ' i i i r  
fS, \  i v i a u i .  H p iv i in u i"  e  u ' i  i ! i a i u l  d i s c o u r a  u u  
l t i< v - ! » a r k .  ,i . 'S u i i i t -F a  . J c v a n i  ûtl.OÜO p e r -
vOll IlCS.

f . i 'S  (v a ro lc s  e iiiiv u n tiss  ' . n i  é lé  (w i l ic id ié -  
r e i i  " t i l  r c iT i i i r q u c r s  :

K Q u e  R o o s e v e l t  a i l l e  e n  u v n n l ,  q u i i i i i c i i n  
e f f o r t  IIP  s o i t  é p a r g n é  p o u r  o i i l e n i r  l a  v i c ­
t o i r e  : a u c u n  s a c r i f i c e  m  s a u r a i t  ê l r i ‘ t r o p  
g r a n d  q u a n d  i l  - ' l ' g d  d e  l i é f e n d r e  lu  b a n ­
n i è r e  é t o i l é e  (]/’ I l i ! e l i i " " r : i l i e  ».

C e  d i s c o i i i s  a  j u i h Iu ii u u c  i u i p i "  p in -  
f o n d e  d a n s  to i ie  l ’s  E l a t s  ri»  l '» i r ‘? l. - -  
(R ifc lio .)

L 'op in ion  de ,'vl. W ilson 
s u r  le corps des vo lon ta ires

N L W -V u n K , 14 m a i .  —  L e  \ o t e  d e  l ' a r t i c l e  
d e  l a  lu i  .?m  l e  s e r v i c e  m i l i l a i i v  o b l i g a t o i r e ,  
n u t o r i s a i i l  l e  r e c r u t e n i e n t  d e  tiO.ÜUO v o lo i i -  
t a i r a s ,  e s t  h  p e u  T>rès c e r t a i n  a u  S é n a t .

O u  s a i t  q u e  c 'e s t  le  p r é e i d e n t  W i l s o i i  q u i  
d é c ? id e ra  d e  l ' o p p n r l i m i t é  d e  c e t t e  m o b iü .= a -  
t i o n  d e  ,\ o l r . a i t a i r e s  e t  d u  c o m m a n d e m e n t  r te  
l 'e x p 'à i i t i o i i .

I a s  m i l ie u x  o h ic ic l s  d e  W a .s b i i ig to n  jven- 
s e i i t  q u e  M. r io o s é v e l l  a c c o m p i ig n e r a  « 'e lle  
p r e m i e i e  a n n é e ,  d o n t  lé  c o m m a n d e m e n t  s n -  
p r â i in ,  s p r a  c e p e n d a n t  c o n f ié  à  u n  s o ld a t  d e  
c a i T i è r e .

E n  p r é s i d e n t  é t a i t  p e r s o n i i e l l e n i e i i l  d 'a v i . s  
q u ’il e û t  é t é  p r é f é r a b l e  d e  s ’e n  t e n i r  a u  s e r ­
v i c e  o b l i g a t o i r e  e t  d e  i i ' e n v o y c r  q u e  d e s  t r o u ­
p e s  r é g u l i è r e s  o u  d e s  g a r d e s  n a t i o n a l e s  
a y a n t  s e r v i  a u  .M e x iq u e ,  m a i s  i l  s ’i i ic lm e iv a  
d e v a n t  i a  v o l o n t é  d u  C o n g r è s .  I l  e s t  i n d i s ­
c u t a b l e  q u e  l a  c a n i ( i a g i i i '  d e  M . I t o o s e v e l l  
a u r a  u n e  i n f l u e n c e  é n o i m e  . s u r  l e  s u c é . ?  i l i i  
r e c r u i e i n e n t .

L a m ission  fran ça ise  
e s t rev en u e  à  W ash in g to n

w  v.siunTtTOX, 11 m a i .  —  \ l .  \  i v i a n i .  le  m o -  
r é c i i à l  J o f f r e  d  l a  in f e s io n  f r a n ç a i s e  s o n t  d c  
r e t o u r  à  W a s h i n g t o n .  'H a ra s .)

LE G ÉN ÉR A L K O R N ILO F 
NOMMÉ COM M ANDANT D ’A R M ÉE

F f.t h o u r a iie . 14 m a i .  -  O n  a s s u r e  q u e  le  
g . 'm é ia l  K o r n i lo f .  g o u v e r n e u i -  d é m is s io n -  
n a ii 'C  d e  F e t r o g r a d c .  v ie n t  (le r e c e v o i r  u n  
c o m m a n d e n r c n t  d 'a n n é e  s u r  le  f r o n t .

LE VOYAGE 
DES SO U V ERA IN S BRITA N N IQ U ES

l .o M iu i.. '.  I l  i i ia i . I.c i D i c t  l a  r e i n e  6 o n t  
i i a r l i s  l i i e r  .?"U . p"i!i* v i s i l T  l e s  «’o m te s  d u  
i io i t l  c l  d u  ju i r d - o n e s t  d e  F A iig !e te n -c .

E u  c o u r s  <le iv u ilc . le s  .s iu iv c r u in s  o n t  v l- 
.silé r i l i e s t c r  " t .  r o  m a t i n ,  il?  ‘A it iiisi>e.cJé 
m il- d e s  p lu s  g n u i d e s  u s i n e s  d e  m u n i t i o n s  
d u  l 'u v a u m c .

NOUVELLES D ÉPO R TA TIO N S 
EN BELGIQ UE

L k H a v r e . 14  m a i .  —  L e  g o u v e r n e m e n t  
l ie lg e  a  r e ç u  o f f ic ie l le m e n t  r i i i f o n iu i l i o i i  c i- 
a p r è s  :

D a n s  l a  p r o v i n c e  d e  L u x e m b o u r g ,  lo u ie  l a  
p o p u la t i o n  m â le  d c  15  â  (15 a n s  e s t  en lev ée : 
p o u r  t r a v a i l l e r  e n  A l le m a g n e  a u x  e n v i r o n s  
d e s  f r o i r t iè r e e .

Ia s  f e r iu n e s  a u s s i  .s o n t  r e c e n s é e s  e t  d iv i ­
s é e s  a u  t r o i s  c a t é g o r i e s  :

1® f .e s  b i e n  p o r t a n t e s ,  cpii s o n t  c x u i l r a in tc s  
a u x  t r a v a u x  a g r i c o l e s  e n  r e n t p l a c e i n e n t  d e s  
h o m iiic .s  :

2° L e s  m è i 'c s  l i ’e j i f o n t s  e n  b u s  ù g e  s o n t  l a i s ­
s é e s  c h e z  e l lq s  :

3® Lc‘S a u t r e s  scn it à  l a  d i s p o s i l io i i  d e s  a u - , 
t u r i t é s  a l l e m a n d e s .

LE l'il  '. I  LI. ! \ r  1/ri '

Les de'clarations de Czernin 
ne visaient que la Russie

C ’est du  m o in 5  ce  q u e  l ’ on décla re  
à V ien n e, a p rès te Voyage de 

M . d e  "Bethmann^HolVûeg.

B a lk . 14 m a l .  ' », i : u i  :. J e  \  i' Ulie ;
1a  R cic /lS /K IS / I' i l l l"  lll . u l l ' l e  i l t a l l u i "  

i t i s p i i ê e  J i s a i i f  .'pi" i. ? '•  " i ilisi,..- nlli imirid? 
" I  u u l i 'i c h ie i i s  mil .i'UU'M. aux l ié i i . i j  .iii"?,-
rhi .."iiilf. (l/em iii Mil la  [.nix .-Ou? ii.driillli-

I I"A .o ii. <111 sens beaucoup trop gciié- 
/ . . d r i  liinllfiii-- ihi e ;i/.i»c<  »t?)i(i/,(v sr

I j i i . ' . i ' ' l O ' i d  ' . r n l r i n i ' n l  , / . ( I < ? i e .
' u: i: e \ leiinc u u c i i i i  iiu'iu ? " '"u ie  e n -

\ i i  d  u i i i  H idri iU’.i.si le s  l l a l ie i i? .  le?  ■'•■ihes 
i [ !■ ?  H u u i l i i i i i is  e t  d 'u i u e i i i i f i  in.v p c u p l r ?  
d "  i;i m o iia rc -iiiti q u ’il?  d u iv e u l  p a y e r  e u ,\ -  
m é :. '. . '?  le s  f i n i ?  in o r i r i e ?  ri» lu  g u e r r e .

(.'est à  laiil le iiKviii? iléplaeé, apiè.s irois 
ans de rralerm le ?ui ■■ ? "hamps lie bulaine, 
de vouloir iiiena' , ! In |Hilitl|ue allenianrti' 
ifiirie r.uptur-' il- ruiiitc de ftciiil dtplomali- 
qiii' i l 'fiiCi, '" 'i? tn iie e  qui vicudniil do l'a l­
lié

L o s s’o c i i i i s i c s  ; i u s l i t " , ' ! r  i " ' i ',.1 - ■ ■ ,| ■-
M'iil fKU? prt'posi'r fl.- ir"i<",!,,- i,i\.,-"li:.,,
; " Il ;i limis. mais ù uns "Uiieiiils. r :ii’ ;|i .

! 'i.'iM injuste? jirrj' j ." ,?

Le c h a n c e lie r  se déclare  sa tisfa it 
de son  voyage

l i v i i ,  l i  iii,'p,. I./- Di'rntèvrx .Vuar-''.ucv 
d r  M i i u i r h  ( l i s i ' i i l  | | | | | \  i j - m ?  i i i i r  r-iinV ■ i ,-,i-
h iia  ;iV0c le plvsidoill du i'i'Ji'll 'Iilg  el l"S 
clicis de jiarlis. le "!t)iii''i jici ou ia il déclan; 
l*jii\uir dire, après -nu voyage au quartier 
miix'Tia!, que ?u ,?ili eliüii est eiieore cou?n- 
lidce, <';ii II jiiuil, ;q> ès comme avant, do la 
cuufiar.ee ii(. roiii]>eieiir ; il peut égaienieut 
compter .sur l'ujjpui du roi et du premier mu 
iiisfro de Havièr".

IJkrnk, 14 mai. — l,i- /hn/crtec/ier Knrirr, 
(lu U  mai, repioduit une infariiHitioii du 
Uerllner Tageh ail du Id. un sujet des bruiUs 
qui courent à Berlin  sur uné reti'inte du 
M, «ie Hethmimn-Holhveg.

l.C  BrrUnf'r Tagrldall proleste eonire la 
iiouvell; répandue pnr ime feiiitle panger- 
nianisle que le voyage du ehanoelier au 
grand quartici- général ?crHil en rapport 
avec sa déiiii.ssiO'Ti pnvehaine.

.\u cnniraire, dans les milieux pai li iii"ri- 
tain'p, 011 a.ssure ijiie le cliuiicelior ? '"  I ■ ■ u- 
dii au g ioiu l ([iiiirlier général .|U" m
question . ■ l'ii'o il de savoir ?'il u'v avail pus 
lieu de ]ii ilohqei' lu session du Reiclistag.

.M. de BeiJinumn se serait prononep « oiilre 
lu olLilur'' de ]•' .session et sou opinion uu- 
rail prévalu.

Le  Herüai’i- Tinjeldall igiiotv’ si cette iiifur- 
niafion est complètement exacte. 'Radio.)

B.u .e . î 4 mai. On mande de Munich : 
" L e s  Dernière.-' Xii'irellr.i ilr M miirli ■ cU- 
s iiit  que le voyage de .\l. de Helhmunu- 
Hiillwpg à  Vienne se rapporlc aux iiifcipel- 
Jations dc mardi sur les buis (Je guojre ; il 
était destiné à  j^éciscr run ilé  des viie-s deij 
deux gouvernémèiits.

» Il  est possihl.- q " ' le clmncelior tassé 
prochainement dautres voyages. » 'H nm x.)

Ce que l ’on dit 
à l’étranger
COM M ENT L 'A LLEM A G N E TR A ITE  

L E S  H O LLA N D A IS 
I •• Nieuwe Courant d - i  t t a y ? .  :
Le 31 tiin v ie r. r i s  a i i to r i l r s  u lr im a n d e s  o n t  

« Ir ila ré  l ib re  la
.«ont à  3V m ilt-'?  m a r in s  r i  lo rw  dos o é tw  

' ' e  T e r s o h e l l i u E

id zo n e  liiiu té e  p a r  uno  lig n e  pas^  
■ r i  lo rw  dos 0(510® tiu l- 

" de  T erschellIuK ,
L "  p a tro n  de  l '. i / i e  J ja tiia ii  d s  p.

t 'c t a a i v s  j u s q u 'a u  p lia ro  de 'lllUB.
r.i'rao

niM

L’ALLEM AGNE V EU T EM PÊ C H E R  
M. H A A SE D’A LLER  A STOCKHOLM

.\MsTEnn.A.M. l î  m a i .  —  D 'a j i r è s  U  H nm -  
b uri jrr  FreinileiiblaH.  .M. I h ia « c ,  j i r é s i d e n t  
d u  p a r t i  s o c i a l i s t e  i n d é p e n d a n t ,  a  d iV la r é  
a u  r o p i 'é s e i i t a n l  d u  W icw 'r  Journal q u e  U' 
i r é s i t i e u l  d e  l a  |» / l i e e  d e  B e r l i n  ce l 'u .sa il d "  
u i  d o n n e r ,  iii i i? i  i|ii 'iO i.\ a i i l r e s  tiiiM iibres 

du j i a r l i  s o e iu l i s lc  iudc ( i" o d ji. |i |,  l i 's  («usse 
))O rts  | i o u r  a l l e r  a s s i s t e r  a u  c o n g r è s  s o c i a -
l i s l e  r |,î  S lm .'k lho in i.

M, H u a s e  a  s o u m is  a u  R o ic h s ta g  " e l l i ‘ 
q u e s t i o n  q u i  .s e ra  d i s c u t é e  m a r d i .

■■■■■■M W n illlllin WIIIIIIIIMIIIIMMIlBIllMIMIMlMWIIIM

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

i  Apprenez rapidem entI ch«s T ooala Comptibilité, I t  St£no-Oictylo.«te.I D tm tD d e z  p ro g ra m m e  g r t tu i t tu z E t tb l iM ! !
■  «ÏAMET-BUFFEREAU* se.R.<tRiTeii,par(e 

MWCY, BORDEAUX,JIABSEILLE^

I iA F O U R R A G È R E

L e  g é n é r a l  e n  ch«f v i e n t  d ’a o c o r d e r  la  
f o u r r a g è r e  à  f e e c a d r i l l e  F -  2 5 ,  c i t é e  d e u x  
f o i s  à  l ' o r d r e  d e  l ' a r m é e .

C e t t e  e s c a d r i l l e  a  à  s o n  a c t i f  p 4 u s  d e  230  
o p é r a t i o n s  «Je b o m l w r d e i n e n t  d a n s  l a  r ^ i o n  
d e  V e r d u n  e t  d a n s  u n e  de.» r é g i o n s  o ù  e l l e  
a  c a u s é  l e M > l u s  g i  a v e e  p r é ju d ic e . s  a u x  i n ­
d u s t r i e s  d e  g u e r r e  e n n e n i i e s .

V I T T E K -
S a i s o n  1 9 1 7  

O U V E R T U R E  1- "  J U I N  ,

fr o n t  fr a n ç a is
u  H E U R E S . —  C a n o n n ad e  h a b itu e lle  s u r  l’en se m b le  du  fro n t.
N O U S  A V O N S  R E P O U S S E  C E  M A T IN  D E  F O R T E S  

R E C O N N A IS S A N C E S  A L L E M A N D E S  Q U I  T E N T A I E N T  
D ’A B O R D E R  N O S  L I G N E S  E N  D IV E R S  P O I N T S  ; A U  
N O R D -E S T  D E  V A U X A IL L O N , A  L ’O U E S T  D E  C R A O N N E , 
A  L A  C O T E  io8 , P R E S  D E  S A P IG N E U L . E T , E N  C H A M ­
P A G N E . A U  N O R D -O U E S T  D E  N A U R O Y .

T O U T E S  C E S  T E N T A T I V E S  O N T  C O M P L E T E M E N T  
E C H O U E  S O U S  N O S  F E U X . L 'E N N E M I  A  S U B I D E S  
P E R T E S  I M P O R T A N T E S  E T  L A IS S E  D E S  P R I S O N N I E R S  
E N T R E  N O S  M A IN S .

2? H E U R E S . —  A U  C O U R S  D E  L A  J O U R N E E . L ’A R ­
T I L L E R I E  A L L E M A N D E , V IO L E M M E N T  C O N T R E B A T -  
T U E  P A R  L A  N O T R E . A  B O M B A R D E  L E  F R O N T  A U  
N O R D  D E  B R A Y E -E N -L A O N N O IS  E T  D E  C E R N Y .

A C T IO N S  D ’A R T I L L E R I E  A S S E Z  V I V E S  A  L ’E S T  D E  
B E R R Y -A U -B A C  E T .  E N  C H A M P A G N E , D A N S  L A  R E G IO N  
D U  M O N T -H A U T .

S u r le s  H a u ts -d e -M e u se . u n e  te n ta tiv e  en n em ie  su r  u n  de  
n o s  p e t i ts  p d s te s  a u  b o is  d e s  C h e v a lie rs  a  é té  a is é m e n t re p o u ssé e .

A u c u n  é v é n e m e n t im p o r ta n t  à  s ig n a le r  su r  le  r e s te  d u  f ro n t .
A V IA T IO N , —  D A N S  L E S  J O U R N E E S  D U  12 E T  D U  13, 

S I X  A V IO N S  E N N E M IS  O N T  E T E  A B A T T U S . I L  S E  
C O N F I R M E  Q U ’U N  A U T R E  A P P A R E I L  A L L E M A N D  
S 'E S T  E C R A S E  S U R  L E  S O L  L E  4 M A I. A, L A  S U I T E  
D ’U N  C O M B A T .

N O S  E S C A D R IL L E S  D E  B O M B A R D E M E N T  O N T  
L A N C E  4 .0»  K IL O G R A M M E S  D ’E X P L O S I F S  S U R  L E S  
G A R E S  E T  B IV O U A C S  E N  A R R I E R E  D U  F R O N T  A L L E ­
M A N D .

f r o n t  b rita n n iq u e
I I  H E U R E S . — D e s  ra id s  a lle m a n d s  o n t  é té  re p o u ssé s  la  

n u it  d e rn iè re  a u  n o rd -e s t  d ’E p e h y  e t  a u  n o rd  d 'Y p re s .
U n  c e r ta in  n o m b re  d e  p r is o n n ie rs  s o n t  to m b é s  e n tre  n o s

“" ‘ n o u s  A V O N S  R E A L I S E  U N E  A V A N C E  A U  C O U R S  
D E  L A  N U I T  D A N S  L E  V IL L A G E  D E  R Œ U X .

21 H E U R E S . — N O S  T R O U P E S  O N T  P O U R S U I V I  A ü -  
T O U R D ’H U I  L E U R  A V A N C E  A U  N O R D  D E  L A  S C A R P E  
E T  A C H E V E  L A  C O N Q U E T E  D E  R Œ U X  E N  F A IS A N T  
U N  C E R T A I N  N O M B R E  D E  P R I S O N N I E R S .

L E  V I L L A G E , O U  L ’E N N E M I  A  R E S I S T E  A V E C  
A C H A R N E M E N T  E T  O U  S E  S O N T  D E R O U L E S , A U  
C O U R S  D E S  O P E R A T I O N S  D U  M O IS  D E R N I E R .  D E  
N O M B R E U X  C O M B A T S  D ’U N E  E X T R E M E  V IO L E N C E . 
S E  T R O U V E  A C T U E L L E M E N T  T O U T  E N T I E R  E N T R E  
N O S  M A IN S .,

U N E  L E G E R E  P R O G R E S S IO N  A  E T E  R E A L I S E E  
D A N S  L A  J O U R N E E  A U  N O R D  D E  G A V R E L L E .

S ix  a p p a re ils  a lle m a n d s  o n t  é té  a b a t tu s , h ie r ,  e n  c o m b a ts  
a é r ie n s  e t  d e u x  a u tr e s  c o n tra in ts  d 'a t te r r i r  d é se m p a ré s . T r o is  d es 
n ô tr e s  n e  s o n t  p a s  re n tré s .

F ro n t belg e
A ctiv ité  ré c ip ro q u e  d ’a r ti l le r ie  e n  d iv e rs  p o in ts  d u  f ro n t  belge, 

sp é c ia le m e n t d a n s  la  ré g io n  d e  D ixm ude.

F ro n t ita lien
S u r le  f r o n t  du  T re n tin ,  le  due! d ’a r ti l le r ie  s 'e s t  p o u rsu iv i au 

c o u rs  de  la  jo u rn é e  d ’h ie r  s u r  le  p la teau . d 'A s iag o .
D e s  a v io n s  e n n e m is  o n t  te n té  à  p lu s ie u rs  re p r is e s  d ’e ffec tu e r 

d e s  re c o n n a is sa n c e s  d a n s  le  v a l S u g a n a . m a is  i ls  c n  o n t  é té  em ­
p ê ch é s  p a r  la  v ig ilan ce  d e  n o s  a v ia teu rs .

D es  d é ta c h e m e n ts  e n n e m is  o n t  é té  re p o u ssé s  d a n s  le s  e n v iro n s  
d e  P a n e v e g g ie  (v a llée  de  T ra v ig n o lo ) .

S U R  L E  F R O N T  D E S  A L P E S  J U L I E N N E S .  L E  B O M ­
B A R D E M E N T  S 'E S T  M A N I F E S T E  H I E R  A V E C  U N E  
G R A N D E  I N T E N S I T E .  N O T R E  A R T I L L E R I E  A  T E N U  
S O U S  U N  F E U  V I O L E N T  L E S  B A T T E R I E S  D E  L ’E N ­
N E M I, S E S  L IG N E S  D E  D E F E N S E  E T  L E S  P O I N T S  C E N ­
T R A U X  D E  S E S  P O S I T I O N S .

N O U S  A V O N S  A L L U M E  D ’A U T R E S  I N C E N D I E S  E N ­
C O R E  S U R  L ’A R R I E R E  D E S  L I G N E S  D E  L 'A D V E R S A IR E .

A U  S U D  D E  G O R IZ IA . U N E  S E R I E  D E  C O U P S  D E  
M A IN  H A R D IS  A C C O M P L IS  P A R  N O S  P A T R O U I L ^ S  
O N T  P E R M I S  D E  R A M E N E R  U N E  T R E N T A I N E  D E  P R I ­
S O N N IE R S  A IN S I  Q U E  D E U X  M IT R A IL L E U S E S . A V E C  
U N E  G R A N D E  Q U A N T I T E  D E  M U N IT IO N S .

L A  L U T T E  A E R I E N N E  A P R I S  U N  C A R A C T E R E  P L U S  
V I F .

U n e  e scad rille  en n em ie  a  lan cé  des b o m b es d a n s  la  zo n e  
d 'A q u ile ja  e t  d e s  d é g â ts  o n t  é té  c o n s ta té s  à  l a  b as iliq u e  e t  au  
m u sée  a rch éo lo g iq u e .

S u r  le  M o y e n -Iso n z o . n o s  a v ia te u rs  o n t  a b a t tu , a u  c o u rs  d e  
b r i l la n ts  c o m b a ts , d e u x  a v io n s  en n em is.

f r o n t  roum ain
S u r to u t  le  f ro n t, fu s illa d e  e t  fa ib le  b o m b a rd e m e n t d 'a r ti l­

le rie . L 'e n n e m i a  b o m b a rd é  p a r tic u liè re m e n t le s  t r a n c h é e s  ru sse s  
d e  la  ré g io n  de  C lip ices ti, B a ltin e s ti  e t  S tra ïa .

L 'a r t i l le r ie  ru sse  a  b o m b ard é  u n e  b a tte r ie  e n n em ie  p rè s  du  
v illag e  de  C o tu lu n g , a  d é tru i t  t r o is  a u to m o b ile s  s u r  l a  ro u te  au  
su d  de M ih a lre a  e t  d isp e rsé  deu x  c o m p a g n ie s  qu i so r ta ie n t  des 
tra n c h é e s , d a n s  la  ré g io n  de M ucheni.

C a lm e  a u r  le  D an u b e .

f r o n t  de M a céd oin e
(x3 m a i) . —  A c tio n  d 'a r ti l le r ie  d a n s  c e r ta in s  se c te u rs  d u  f ro a t.
L ’a rm é e  se rb e  c o n tin u e  à  p ro g re s s e r  v e rs  le  D o b ro p o lie .
D e s  re c o n n a is sa n c e s  e n n e m ie s  a u  su d  de M ak u k o v o  e t p rè s  de 

la  r iv e  d ro ite  d u  V a rd a r  o n t  é té  rep o u ssées .
C o m m u n iq u é  se rb e . —  H ie r, c o n tin u a tio n  d e s  c o m b a ts  d 'a r ti l­

le r ie  e t  d’in fa n te r ie  s u r  p lu s ie u rs  p o in ts  d u  f ro n t  se rb e , n o ta m ­
m e n t d a n s  l a  ré g io n  d e  K ra v ic a  e t  d e  D o b ro p o lie , o ù  n o u s  av o n s 
d e  nou v eau  av an cé  e t fa it  p r is o n n ie rs  q u e lq u es d iza in es  de  so ld a ts  
b u lg a re s .

S

M ju s lu is ) , q u i v en a it d ?  r e le v e r  r i  p y iu t p e u  
a v a n t  ?a  r e w o u l r r  n v ro  u n  sous-m 4<’ui ..iV - , 
lijan ii. :>vait CM iiïtatr q u ’il se I ro u v a il  y 16 n iil-  
ri.« de  i a  cote .

II r i  fit re n i .irq u p r  a n  c u m in a n d a iil  q u i p ré ­
te n d i t  (iii’c n  >‘ii é  a it i  10 m illes. U n a iiirv  "111-
v :"r. .?•■ iiu'èiiiil d  l,( . . . ii\ " I '- kUl'J1. fuL l i u ' . a
iiue r i  b a te a u  d e v a it  f l r c  l'ou lé .

l ,c  p a i r n i i  t i o I l o j j i U i ?  ti’u U  e n c o r e  d 'a lii-m ir ir  
l e s  . t l r im a m l?  e n  l e u r  d i? a n t : • L a l l u ü a r r i s  
c l  l'-VlleriMsti® ne  ? 'iiil p iiuriaiiL  p .i? en
i/K?vv? ,im i im  ‘'nporleln,

r ,|i  ta  rê(>oii?c.
L o rsq u e  rÂ ji ii |, .ig e  f u t  m o n lé  d a n s  'e s  c a -  

n o r i ( r iu x  n ia tc lu lé  .if le m a n d s  {«Ucèrs'iu 1 ne  
II" :," . 1  b o r d  de r.lric '•! le l 'o tilè ren l.

i . " ' (  nno  g u o rri’ - a n s  p a rd o n  e t  s a n s  ia  
'Il (iiiili'<' h iin ia n ilè  ((ue m èn e  l'-M riinafm c dan- 
M  i i i" i '  d n  -N'm'cl s e s  " i m e i m s  e t  c m L c e
è  - ;i I'.- '-  r ■ -"II—m a r ia ?  q u i iw è re n l J n  =
■ ■■-1 1 .' l'.'jrioii 1 '"—"iiib ie u t i  u n e  m e u le  dc  c h ie n ?  
'■nraiic?.'

M A N Œ U V R ES A LLEM A N D ES AUX E TA TS-U N IS 
Le; T im e s  P i c a y u n e  ;
I i,".. ; - ■ ?: i|(,v. dan-? idui-1'’n rs

1,1 i l ?  il:i ?>nil . r  t l , i l ? i i i i d ,  1 , 1  i r iu ru i" . l e -  t r iro -  
liii".-. e t  l a  t’io r id " , d e s  d u  k a is e r  é ta ie n t
,i ! 'i r n \ r e ,  ? "» ian l !••? rtisïeneliÆ S e n tre  n o ir?  e t  
b tau cs . <;t f a i ? a i » t  i ; : ' o i iv  a n s  •preniiei's qUe l 'o n  
au  p r é p a r a i t  à  le?  m a s sa c re r  a n  m asse .

. 1 1  e s l  a ? s e z  v ra ise m b la b le  q u 'e n  p ré se n c e  d u  
■Tii"nvrinetU r i i i i i i i i j 'rn h " ii  de?  nêffrec m s ?  )"» 
l ' i a l -  (lu  N .in l, uu le? i i tr i i id  1« fecH il" ,1" 
s 'e m p lo v iT  e t  la  p ro m e ss e  dc  h a u ts  sa la ire * , 
d e s  . 'l l e in a n d s  a ie n t c ru  h a b ile  de  to u rn e r  T 'ie- 
ra-sl()n à  le u r  p rrd ll, ou  q u e  m êin e  ils  a ie u l  e?-
B' r é  s o u l e v e r  r i s  n è g r e s ,  en u m te  i l  a r r iv a  à  

S'iji U y  a  u n  siè c le . M ais c e u x -c i ne  s o n t  
p o i n t  s u i s .

I ls  n 'ig n o re n t  ( p a s  q u e . de  to u ®  le.? m a ître s  
i | u i  s ' i T i i p o s è r e n t  ii  l e u r  r a c e  e n  -A frique i! u'> 
en  e u t  p a s  d e  p l u s  c ru e ls  n i  d e  <piu* e x ig e a n U  
i j i i "  le s  . M l e n w n d s .

LE MAJOR GENERAL TÜRNER 
commandeur de la Légion d’honneur

L e  i i i ; i i ' '  I l i .  L , W .  'l 'i i r i ie r ,  c o ii i-
n ia ü t l a i i l  e n  ■ i» I J " ?  ;ii n ié e s  n a n a i l io m ie s  on  
irra i 'M lc - lh 'i’h i c 'i " .  il"  r e t o u r  d 'u n e  M ® ite s u r  
le  f r o n t  i lu l ic i i .  '.ji i i t  d e  r e c e v o i r  l e s  i n s ig n e s  
(le  c o n i m u i u k u r  d e  lu  L é g io n  d ’h o n n e u r .

I .e  g ê n e r a i  r u m e r .  q u i  a v a i t  s e r v i  d a n s  la  
g i i e r i e  ? n d - n f i i c n m e ,  o ù  II a v a i t  é t é  b l e s s é  
t i '/ 's  g r i è v e j i ie i i l  e t  « v a i l  g a g n é  l a  c r o ix  d e  
V ic U ii ia ,  c o m in a i id u .  a u  d é b u t  d e s  h o s l i l i -  
t é s .  l a  d t"  b r ig a d t ;  d ’in f a n t e r i e  c a i 'i a d ie n n e ,  
q u i  s u b i t  le - c t io c  d e  J 'a t t a q u e  a l l e m a n d e  
jtei'H lasit l a  s e c o n d e  b a t a i l l e  d ’Y i j r e s ,  e n  

.'«w i4 Ififô. '
l/kTR d e  r o r g s n m l i o n  d e  l a  2* d iv i s io n  

. r .« n a d te im e ,  le  g é n é r a l  T i i m e r  f u t  n o m m é  
à  s o u  c o m in a n U c in e n t  a v e c  le  g r a d e  d e  m a ­
j o r  g 'é n é ra l .

i l  c A iim ia tid u  c f t i c  d iv i s io n  d a n s  p l u s i e u r s  
c n s a g e i i iv 'i i l s  e t  i io l a in n i e n l  e n  s e p l e n ib r o  
191,1, Hu c o u r ?  d e  la  b a t a i l l e  d e  l a  b r n n u ic ,  â  
l a q u e l le  c l ic  p r i t  u n e  p a r t  g lo r ie u s e .

M . J e a n  G u i t r y  c o n d a m n é

, \ l .  J " , , i i  i m i i ! i >,  . i r l i s i e  d r a m u l i q u " .  é l n i t  
i | i " i i i . ' i i u i ,  . i 'i i ? ' , | i i , ' n-iii,? l ' a v o n s  a n n o n e e .
] jii.iN ' I" ( i i î i i  '. e  d è le i i l io i i  e t  d e  ce& siu u
I il ii|ii Un.

I i , ' i , d , n '  l i i - r  s o n  j u g e in e i i l ,  i«  lii.xièiii- 
! " l .a t i iL i i '  d n  l i j h n n a l  " o r r e c t i o i m e l ,  p r é s id é e
■ i" i \1 I InhiM’f d u  P u y ,  a  c o iic lo im ié .M . J e a n  
, ( ,.n iu >  a  d e u x  m o is ' d 'c i n p r i s o n n e t u e n t  e l  
I dU.OOd f r a n c s  d 'a in e n j îe .
I ■ .V llc iid u . d é e l a i ’i! 1" jn g p i i ie i i l ,  q u e  k ; 

l iL h u i ia l  d u i l  .clan.? u n  iiRrK'l luitumaL 
a i '| i | i i iu s 'i ' a v c i ’ f e n i i e l e  l e s  t e x t e ?  q n i ' v i e n -  

l i 'ê l r ?  l 'e t i l i 'n 'é s  p a l-  l e  P u r j e m e i i t ,  in -  
; ie i p r è l e  d e  i 'o ()n iio ii  p n b liq T ie  : q u 'i l  e s t  
' « l a c i f c b i e  q u i ' l 'u b i i s  d e  s tn ix d ia n l .s  c o i in n e  

lo p i r t i j i .  i l e s l i - i i ih i i ! '  (ta  h i ii l  d 'in le l l ig c i i e e s  
el de ' ta n t-  d c  s a n l é s  l lo i  i s s a n t e s ,  s e r a i t  r ie  
u a t i i r e .  s ' i l  s ’a g g r a v a i t  e n c o r e ,  à  d im in u e r  
[,, /o i-i-" v iv e  de; n o t r e  r a c e  q n i ,  ( d u s  q n o  
j a m a i s ,  a  b e s o in  d c  s c  c o n s a c r e i -  à  s e s  d e ­
v o ir s  im tr io l 'i ip ip s . .

D E S C O U T U R IÈ R E S  E N  G R È V E

L a iir«s<iu'; lu l ih ; "  ù-'s uuvrièr.-’? d '  111 n -
■v"ii J'.’U n v  c l  l i e  l a  i n . i i y j U  U l l c t 'U i t  s »  a - n u  
u ie -  l iK r 'ù  l a  B o u rse  d u  T ra v a ü  j»uur p i 'o le s lc r  
,'iiuü 'e  l'ég im e de  ta  se m a in e  a iig ta isc  av ec  
,-u p p reasio n  d u  s a la ire , te l  qu 'H  est im p o sé  (lax 
Pi d i r e c l i a Q .

E n u u tre . le s  o u v r iè re s  d e  chtsz J e n iiy  ré c la ­
m e n t u n e  a u g m e n ta tio n  d e  s a la ire  d e  ÔO c e n  
U nies p a r  jo u r .

Q u 'e n  ru s u l te r a - t - i l  1
C liez G héruH , le s  d lre o te u rs  é ta n t  a b se n ts , r i  

p e rso n n e l s 'e s t  m is  e n  g rè v e  e n  a tten d ian t l e u r  
r e to u r . U ne n o u v e" ,-  ré u n io n  a u r a  lie n  a u jo u r -
d l iu i .  ...............

J e n n y . la  d irec tio n , p le in e  de  soU ic itim c 
:» )ur le» o u v r iè re s , se m b le  d isp o sée  à  l o i ' '  i'"u  
s - n l i r  q u e lq u e s  i>elit3 a v a n ta g e ?  : to u tc ïu i? . .".1 . 
l i s  ûù l i  g rè v e  pea-sislera it, liHe n 'i ié s i te ra d  p i? 
a ro m p re  to u s  p o u rp a r le r s  a v e c  le s  d é lé g u é e »  
l" .'i e i tâ ia u c lie r  d e s  o u v r iè re s  n o u v a lle s .

oua

La Bourse de Paris
D V  14 MAX 1917

11 .? c,?l p ro d u it  a u jo u rd 'h u i  encope de*  a ilege- 
(iw iits  de  D(D^K>n (laan- u n  ü ec la in  n o m b re  de 
"o m p arü m en ti» , d a n a  oelHt d e s  jo d ço U w d es ru»- 
.-s*? iiiiU uM iieiil q u i d e  c e  fart o n t  a b a n d o n n e  
de?  fraotioaie m u s  o u  m o m s a n s lb le e .  P a r  ail- 
1.-UI?! r i s  d ispcfe itioas r e ^ i i  so u te n u e s . N os 
re n ie s  iSoi>t m ê m e  tai légère  a v a n c e , Je 3 OW u. 
O ld d  r i  5 O/d s  (ff.Tb- P eu  d e  ch& néfeinent d u  
"(5r i  d e s  IcHid* c lr a n g e r s ,  ou  n o u s  I s is s o n e  l 'E x -  
le n e u r e  â  10335. r i  K m »e 5 0/0 lts91 a  50.75, ri 
5 0/0 1906 a  73,M . F e m ie té  d e e  L taW issean « )ls  
d e  (.féd it d u  L y o n n a e  a  1.160, d u  C o m p to ir  
d 'E K X iin o ri a  i?ÜO- N os g ra n d s  « J ie m u is .p a r  con- 
ir ,- «.«ta l'oaJiscs. le N o ré  a  l.SffS. r i  P.-L .-M . a  
4t>i' l 'ü i i é a n ?  a  l.oTO. L é g e rs  p ro g rè s  d e s  lignefe’ 
^ t i g r i o l p s .  A ux  C u p rifè res . If. R io s ’e e l  tr a i té  a  
l.'taÔ '".'iilc" 1.729 précedeinm *;nj.

CHANGES
? éT.i.'i l / ï ,  J l ï ,  .A nislerdaun

•3M h J .  P c lru g i'a d  155, .New-Yorls 57û; lU J r i  
SI \ a .  B a rce lo n e  631.

METAUX A LONDRES
l.ii i.'iiii- 't.- i.o iti kilo? : r'.nivTc C h ili d ieponi?  

b lr . i:j«i. lu ro b . , .  J  m o is, 129 1/2 : E lectjro ly lique, 
138: rHoinib a n g Ja ® , 30  i / 2 ;  A rg e n t (J’o n cc ,, 
37 15/16,

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
CERCLES

— Au concours de tir aux pigeant qui a  eu 
lieu ];i semaine dernière Madrid, don Fran- 
cipco Burez a été proclamé champion d'Es- 
p a ^ e  pour 1917 . Il a  taé 23»oiseaqx sur 24. 
Ire comte de Artaza, qui lui disputa le titre 
de chîunpion pendant longtemps, a  obtenu lo 
second prix.

S. M. la reine, LL. AA. RR. les infantes 
dona Isabel et dona Luisa e t toute l'assistance 
madrilène assistaient à cc concouns. 
CITATIONS

Parmi ics dernières nominations au 
grade de chevalier de la Légion d ’honneur, 
nous rek'vons td ic  de .tf. Paul (C h vlcs). mé­
decin chef d 'un  r cnin: médico-légal d ’un grou­
pe d ’armées : “ M dW in de haute vakur, qui a  
toujours montré un courage exemplaire, une 
activité, un dévouement inl.asi-ables. rendu 
aux armées de? services cxc^tionm ls, parti- 
culièretneot dan» rurganisation de? me)«ires 
du protection lonin» les gaz ,;?phyxiants, A 
déjà été cité. ’’

L-- docteur Charles Paul f*t le distingué 
praticien qui .assume, au Paiais de Justice de 
Paris, les délicates fonctions de médecin lé- 
giste.
NAISSANCES

— Mme (ieorges Ilavard, femme de notre 
confrère, a  donné le jour à un fils,

MARIACæS
— En l ’église Saint-Vinccnt-de-Paul a  élé 

béni, hier, le m ariage de -Mlle Gcrmaiiif (îasli 
avec le capitaine Saillant, détaché à l ’état- 
inejor ap s  anpées.
DEUILS

— Une assistance, de« plus nombreuses se 
pressait, hier, en l’église du Val-de-Grâcc, 
aux obsèques du professeur Lanâouzy. Toutes 
les notabilités de la science, do l ’administra­
tion e t de» corps constitués étaient venues ren-

TS

B L O C - N O T E S

D er rièr e  u î  corbiliard  : le  directeur
D U  SERVICE DE SANTÉ

dre un dernier hqioHtego au regretté njaîtt|e,.
Le deuil était conduit par ki professeur 

Charles Ricbüi, nvfcaibtti d e  L’Joistku t f  beau*- 
frère du défun t *L*inhumation a eu lieu au 
cimetière Montparnasse.

•— Les cibsèques du comte Aitnery de 
Courcy, enlevé à  i'âge de vingt-trois ans, ont 
été célébrées, hier matin, à d is heures, en 
l'église Saint-Pierre-do-Chainot.

Le deuil a  été conduit par : le comte Henri 
de Courcy, père du défunt ; M- Raoul Gradis, 
son oncle ; le duc de Feltre, son grand-oncle, 
le baron Edouard de Rothschild, le lieutenant 
de Brémond d ’Ars, M. Jean Gradis, le géné­
ral marquis de Nadaillac, le ccxnte de Florian, 
le colonel comte Septime de Dampierrc et le 
baron de La Chevrelière, ses cousins.

Du cûté des dames : la comtesse Henri de 
Courcy, sa  mère ; Mlle Antoinette de Courcy, 
sa  sœ u r; Mme Emile Halphen, sa tante ; la 
baronne Edouard de RfXhschiid, la comtesse 
de Brémond d ’Ar», Mlle Gradis, la marquise 
de Nadaillac, la comtesse de DamjMerre, la 
baronne de L a Chcvrdière, ses cousines.

— H ier, a  été célébrée, à  onze heures, en 
l ’église Saint-Honoré-d’Eylau, la messe pour 
le repos de l’âme du comte François de Beau, 
champ, capitaine 'd ’artillerie, chevalier de la 
Légion d ’honneur, tué à  l ’ennemi le 1“  mai 
ta ‘7-

Au premier rang  de la  famille se trou­
vaient le ecKnte de Beauchamp e t le lieute­
nant aviateur de Beauchamp, p^re et frère du 
défunt.

Une assistance très recueillie était présente.
Nous apprena&f la moR ;
De AI. Ernest Gaudchaux-Picard, conseiller 

à lu Cour d ’appt-l de Nancy, décédé en cette 
ville :

Üu harort de Framand, engagé volontaire 
au 3 2* colonial, décoré de la  croLx de guerre, 
m ort des suites de ses blessures, à trente-cinq 
ans ;

De M. Getiing, décédé à  quatre-vingt-onze 
ans.
BIENFAISANCE

— Aujourd'hui, en l'hôtel de Mme Ferdi­
nand Blumenchal, 34, avenue du Bois-de-Bou- 
k ^ n e , vernissage de l'exposition de tableaux 
de l ' é c ^  de 1830, au profit dee populationâ 
dee pays reconquis. Entrée ; 20 francs.

— Sous le haut patronage de Mme Laho- 
vary, femme de S. Exc. le ministre de Rou- 
isa p k , Rpra Ijau, pet a^ù>-nûdi, à  deux beu- 
ree e t demie, 45 , rue La-Boélie, un concert au

. bénéfice du comité d'assistance de la Croix- 
Rouge roumaine, avec le gracieux concours 
de Mme* H atto, G. Lubin, Marie Irecoqte, 
Madelêirie Koch, Edmée l'avurt, MM. Le- 
quien. Dehelly, Francell, Albers, Denis d 'Inès, 
etc., etc.

A vis  à la Clientèle
LA SOCIÉTÉ

NESTLÉ
(Lqst curteiensê el FertNe lactée)

en ra ison  de  V o fftuence  
d es d em a n d es , a  le regret 
de ne  pou&oir exécu ter  

toutes les com m andes.

PE U T -E T R E  direz-vous que je  suis bien 
naïf. M ais je ne pouvais arriver à com­
prendre pourquoi les pommes de terre, 

par exemple, ou la viande de bœuf coûtent 
deux ou trois fois plus cher qu’en temps de 
paix. C ’est la guerre ? Eh! oui, c’est la guerre. 
M ais quel est le rapport entre la guerre et le 
prix des pommes de terre, ou celui des poi­
reaux, ou celui de toule denrée semée, plantée 
et récoltée en France ?  J ’ai beau dépenser 
toute ma réflexion, je  ne puis m’expliquer pour­
quoi le jardinier qui plante un chou-fleur le 
vend plus cher aujourd'hui qu’il ne le vendait 
l’année dernière. D ’autant que. l’année der­
nière, c’était la guerre déjà.

J ’ai quêté des éclaircissements auprès de 
quelques personnes. Elles ne m’ont guère (oiirni 
que des aphorismes: « T o u t se tient... L a  loi de 
l'offre et de la demande domine le marché... ■> 
etc. T out se lient, en effet. M ais de quelle 
manière ? C ’est ce que je  désirerais saisir. 
Comment la guerre tient-elle le renchérissement, 
et Guillaume II  le jardinier ? L a  loi de Toffre 
et de la demande est souveraine. Bon. Mais 
demande-t-on plus en 1917 qu'en 1 9 1 6 ?  E t 
offre-t-on moins ? Il y  a  là  de grands mystères 
pour un {jetit esprit comme le mien.

Enfin, las de rester dans l’incompréhension 
et la sottise, j ’ai résolu de faire une petite en­
quête, moi aussi. E t j ’ai écrit à  un de mes amis 
qui habite Avignon. Avec une extrême obli­
geance. il m’a  envoyé une liste de quelques prix 
de viande el de légumes sur les marchés d 'A v i­
gnon el de V alréas. Alors, j ’ai mandé ma 
bonne par devant moi el j ’ai lu à  voix haute :

—  Pommes de terre, 3 8  francs à 40  francs 
les 100 kilos, soit 0  fr. 38  ou 0  fr. 4 0  le kilo.

» Combien payez-vous les pommes de terre. 
M arie ? »

—  Quinze sous, monsieur.
—  Bon, le double. Je  continue :
« Lapin, 1 fr. 30  le kilo. Combien le lapin 

dans la rue des M artyrs ? )'
—  2 fr. 4 0  la livre, monrieur.
  Bon. pas tout à fait le quadruple. E t

les carottes î  A  Avignon, elles coûtent 7 sous 
le kilo.

—  Je paie les carottes 14  sous la livre.
E tc., etc. Les oeufs frais, à Avignon,

1 fr. 80  la douzaine. Ici 3 francs. Le che­
vreau, 1 fr. 30  le kilo à  Avignon. Ici. 1 fr. 30 
la  livre. Les oignons, 0  fr. 12 le kilo à  Avi­
gnon. Ici. 0  fr. 60  la livre. Enfin, pour tous 
les prix, au moins le double, quelquefois le 
quadruple et même le déciqale.

C’est la • guerre qui cause cette différence 
scandaleuse entre les prix d ’Avignon et les pris 
de Pari* ? C ’est la guerre? J 'a i  demandé com­
bien peut coûter le transport par chemin de 
fer.

— • Environ 60  francs les 1 .000 kilos, 
m'a-t-on répondu.

P arfa it. Alors, je n’ai pas besoin d ’étudier 
l’économie politique. Je sais que cc n est pas 
la guerre qui est cause du renchérissement du 
prix de la  vie. C 'est quoi ?  Demandez : C ’est

5^ ' ^ , Loul* LATZAHUS.

' Irrê ü o ca b lem en f, o n  fe r m e
D evant lea luagasina de vente dee grande 

fabricante de biscuits, les acheteu rs pren­
nent la  file s u r  le Inottoir inondé de soleil. Ire 
therm om ètre m arque 24 degrés. Celle cha­
leu r orageuse e.st si arcub lan te  que les iw- 
tierrts, se rrés  quand  m ôm e p o u r ne pas la is­
s e r  s 'in lil tre r  des in irus, n e  trouven t pas la 
force d’ôctiangef leurs impre^slcms.

Ce sont p o u r la  p lu p a rt de petits com m er­
çants, venus pour se p a rta g e r  les dernières 
boites (te biscuits. Ils resteront là , s ’il le faut, 
pendan t des heures. L eur endiirarlee .s’entre­
tie n t de la  ceilitude qu ’elle se ra  largeeDent 
rteom peiiséc.

C ar le com m êrçant sa it bien qu ’à  peine

re n tré  dans sa  houtiqite il v e r ra  descendre 
d 'une  vo itu re déjà  chargée de boites can v es  
line l'iieiilo qui lui d ira  d 'un  a ir  angni.«i8é  : 

tl Avez-vous encore dee lusouila '? Je  prends 
trois, quatre  bottes, toiilee vos boîtes, à  n ’im ­
porte quel prix. »

El. se  conform ant à  l ’adm irnble loi rie 1 of- 
frc  e t de ia  deniaüde. le vendeur m a jo re ra  sa 
iiM ivhanriise du <kurt>le. En ce tem ps de 
u'ii iTe, r '" '!  un bénéfice presque m odeste.

Insfructeur héroïque
Le cap ita ine CJiarles Swcciicy es t un offl- 

ciel-ilel arm ée  nni^ricaiiie qui ava it fa it ses 
vludo? à l'école m ilita ire de AVesl-Point. La 
guerre avan t <V-laté, il vint en  F rance  et 
» ciigagea diuis la  I^i'gion élrangàre. .,

11 guerroya si bien, p v '-o une a i b d le  a r ­
deur, ui: ■ fi'tp. in a ltris’: d.'- soi e t des ♦u tres

CaPITü NE C’FIiBI.ES SwEEKET

'p i'il l'iif liieiiliM gagné (A;s -galons et des 
iiu ix. 11 est tiüjoùrri'liui capitaine, déci'ré 
de !ri <i'i'i\ •le giierie, dr ln iiiédaillc.' mili- 
taiie et tio Fj  Légion d'huiiueur.

Luraquc h » Eliils- l'iiis cnlrèrenl dans le 
n iiiilii. (iii i-rn>a ne piuuoir tiouver un 
iiiriii, ,j,' instructeur puur les uftlciers aniéri- 
uuuio c|ae le Lupil'iine Swotsney. Il  vient île 
rtAeuir dans sun 1  a y s ,  où le iVu r I)c}nnl- 
m ent \.i, utiliser son expérieiu;:'- Il  fera ù 
ses. aneieus cuuiarades du West-Puiul des 
coiirs pratiques qu’ils  ue ^jourioiit ïicoulor 
qu'avec mie admiration dcférenle. C'est le 
seul Am éricain qu i ait obtenu jusqu'ici le 
gruiîe de capitaine dans rarinée frençaisc.

A v is  au public
l 'iin  fois de plus l'administration des 

postes nous demande courtoteemuiit un le- 
tit 'c j 'v ic a  C'est (J« voiiîo ir bien prendre 
la  peine de coller nos timbres on haut et 
h droite. Ires opérations » qui précèdent le 
<lépart du courrier » en seront facilitées, et 
même, nous dit-on, aceéiérqee.

Allons ! Un bou mouvement ! Soyons gcn- 
t'jfvJ iC'est' riônB-'nptr» iiifcnêL C «a t uneATÎ- 
giruiÉté peu séduisante qure dé inetiré le 
timbre en big> de l ’euYelojîpe, eu à  gauche,' 
ou [>ar derrière.

E t puis, si nous accélérons ainsi les opé­
rations qui précèdent le départ du courrier, 
ipcut-êti'»! l'administration voudra-t-ella ac­
célérer le dépaj't lui-même. Car un seivice 
en vau t un autre.

L es volontaires ggricoles
Des ôquiives de jeunes Parisiennes se ren­

dent tous les jours à .'kaint-Grnlieu, 0(1 le 
parc de l'ancien château de la  princesse Ma- 
thilàe a  été livré à  leur activité. Elles sont 
reonduilt’b ppr la  fondatrice et directrice de 
l’œuvre, une jeune fille d’apparence délicate 
et d ’allure décidée, M lle Jeanne Guyot,

LE P R I X  D E  L A  V I C T O I R E
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ingénirtUT des Aciéries àa Za-Jfarine.N e nous 
effarons |)a.s d e  ce titre , les fem m es no u s ré ­
se rven t d ’an tres  surprises.

Ires v o lu ita irc s  agricoles n e  po rten t pas 
d ’unifonue. C 'est une preuve q u ’elles pren­
nen t leu r rôle a u  sérimix. On leu r a  con­
seillé sim plem ent pour l’été : n uh ch&jiMU 
a b r ita n t des rayons dn soleil, de très  fortes 
chaussu res  e t  su rto u t des g an ts  Ce der- 
h fer accessoire, on  le deviuc. pour g a ra n tir  
leu rs  m oins fines iV's cnllosüés.

Ces ciilUvatriceè bénévoles bêchent, s a r­
clent. p lan ten t, ensem encent. Elies so pro­
posent de réco lter de» pim injes de terre , de 
m oissonner du fm a e t  du  blé.

I.e. trav a il est coupé de iéunioiis gous les 
g ran d s  a rb re s  du  pan*.

Les vo lonta ires agrieoles p ren n en t gout 
à  leu r nouveau m étier et se m on tren t très  
assidues à la  bcsr^ne, C 'i'st qu 'elles ont 
conscience dk’ contribuer ulibunent à  la  dé­
fense nationale. Eii nuire, cet cveivuec ue 
plein a ir  donne à  leu r v isage n u e  iid iesse  
(le ions, à  leur.? yeux un  éclat qui ne se 
Irouvem nl jam ais d an s  les lahnirafoires 
des granifc iiarfuincurs n i dans les In s ti­
tu ts  de Beauté.

—  S i  nous n ’étions pas capables de nous restreindre, nous ne 
serions pas dignes de Vaincre. {Punch)

Au-datsous du titre  <( Proclamation royale u, Taffû jta  dit ceci : d FoUit élea prié  de 
réduire d'un quart votre consommation de paii: ».

P E T IT S  C O M M V SIQ U E S
P oilu. — D ans son trou, fait comme sur 

mesure, il regarde la guerre.
A coups d ’obus, les Boches grignotent le 

village; ils viennent de m anger le clocher • - 
puis, le? petites maisons blanrhes fondent, 
une il une. eoinme des morceaux de sucre. 
Biiintôt. il n 'y a  plus de village, au creux du 
vallon-,.

Comme si la censure y avait passé !
dit-il.

Puis il ajoute :
— Si j'arrosais mon secteur?
.Après la lampée, son ceil s ’amuse d'un 

spectacle oouvetiu : des hommes -ç- grands 
comme ça — accrochés au flnnc saignant de 
la colline, jettent des grenades dans les trous 
où M'iU les Boches invisible*---

Pas pour longtemps ! Voici qu'ils sortent 
de terre, par brelans, les bras au ciel...

Ça l ’amuse.
— Les Bochia. glousse-t-il-., suffit da les 

arr(jser, pour qu'ils poussent I
i-

Linottes. — H faut qu'elles papotent ! 
r 'e s t  une nécessité — d 'au tan t plus impé- 
vieuje qu ’elles n ’unt rien — mais là, rien ! — 
à ?e dire...

F-i'üutez-les :
— I ta  riche mariage, ma rhère : une petite 

jeune femme qui n ’a  pas d ’appétit !
— Avec le moratorium, un petit hôtel par­

ticulier ne vous coûterait pas plus cher...
— E t vous, chère amie, de quelle classe 

êtes-vous ?
Du pâtissier au Bois, en passant par le Mé­

tro, intarissablement, elles se répandent en 
propos futiles. “ Taisez-vous 1 ” disent de mul­
tiples petites affiches. Mais elles saxent bien 
que cet avis s ’adresse seulement aux hommes 
— à  ces bavards d ’hommes 1 — M.\RCEL 
Arxac.

Fumisteries

quelque rataoii ;le bs plain 
d re  du  froid. Il» m ettaient des pe!i,s3ee aous 
leurs robes rouges ou noires, e t l'on v it les 
juges d e  la  cham bre corrcctiim nalle, cmpû- 
chés p a r  l'onglée de réd iger leurs a r i f t.';, su 
ré fug ier dans le cobiiiet du préeldent, au to u r 
d 'un  pauvre petit feu de bois.

Mais tout est changé. Tout est bien cl an- 
gé. Le soleil e.st venu, appo rtan t une chaleur 
une nous envieraien t les niverains du golfe 
iV rsique. Au lieu de dissim uler des fou rru ­
re s  sous leu r lobe. les iiiugistrals re tiren t 
leu r jaquette et leu r gilet.

C’pfit le iinitiieut qu’on a  ciioisi pour bour- 
j'cr de cliiubon la  climidière du calorifère.

Samedi, dans la  galerie d e  Iftirlay, les 
no irs  poêles cylindriques dcgngoaieiil une 
«•haleur que l’on eût m ieux ^]]rocLée i'iiiver 
dernier. Le fum iste d u  P ala is de Justice est 
un excellent fumiste.

A  propos de Jérusalem
On a  d it que lea Jeunes-Tures se d ispo­

sa ien t à  fa ire  sa u te r  tes édifices sacrés de 
Jérusalem , non  sans lea a \  oir préalablem ent 
pillée.

M ais M me M yriam  H arry . qui fu t une pe­
tite  tille d e  Jérusalem , n 'y  croit guère.

Il Les Lieux îlaiiite, nous dd-elle, enfer­
m en t des tréteuiB qui, sa n s  doute, peuvent 
teaiter des gens sans aveu. l.res couvcnls du 
SaÙTt-riépiiicre e t  de Belliléem gaixicut des 
lam pes, des jm rurea d'qulid, de» unie inen ts 
sacerdotaux  d ’uno valeur inctsliniubte. Les 
F ranciscain s ita liens et fwmçai* me la issè­
re n t vcàr, jadie, ces JuerveiUes qu’ils doivent 
protéger. M ais, dejiuis tan t Ju siècle# qu'ellee 
■sont guettées p a r  les pillards turos, saiis 
doufe ieu r a-t-dii trouvé de» cachettes sùiee.

>) Et puis, les .Mlomands, qui on t leur co­
lonie dee Tem plier» i  Jérusalem , et les -Vu- 
trlchi-ena, don t les fondations religieuses y 
(jOüt très im portantes, n e  consentira ien t pas, 
eane doute, à  cette destruction.

Il M ats les Jthinea-Ttin's son t capsu les de 
tout. C 'est une race  hybride. Je  n ’e n  a i tvwmii 
qu’un q u i eemiriait d ln è re r  des au tre s . G'éluit 
à  Tunis. Il affectait de g randes sympuUiios 
pour l a  F'ranrëe, i l  m ’au p u ru t — je eu is naïve 
— coiiiRie u æ  surta  da Boita.ptü'te oriental- 
E t déjà il étm l u  la solde 'de lA llenioglic. 11 
8’opi>elaît E iiver paeha. »

LE PONT DES ARTS

On aonoDce la iproohaiDa »{^i*rllion d’un livre 
de Jean Hicbepiu : La d igue .

M, Victor Hurcucand > eu l'inC' nùns>i: j : ■ (]■•
f d n v  uu (taui-i dt-. 111! •;....   de <>ii suil
«te quelle iiiaiiii'i.' vivanti', «•'ui'i-'ii«c, ju.vciitf, 
è-criquei l'auteuc ,k.s Od-px > uii-
revail lo rrittque, Il lut èloK 1ir>«'”®sil>lf‘ de 
de ce qu’il B'adwireU i-t ui ' ■ diiii-. li-s ifii.
vre» les moins te " - ........ite», u iuiivuit «-iicpri-
dea n ia t l f a  à  s 'c M iu .- .- . ,  m  g re iL in ie iit ! Q ueU c  U - 
rnn pour ijuntlin' de uns ffUiqui ■ iiioaenieR I
-MhIb viiilà, «elte gi-iiSiiihité iii-'ui- k-.i. nuniili-. 
wio îall’Io?»,’ (lu jiijjviuwil.

•.lui'iiiô Ider-ii.Ue.
M e i ' i ' i i ' d i  i . r .N-ii .il i ' , '  r. .j i ' ,  "

M. Alfred Atorlier. lu 1.......
ferauiw  contvrencB sur I.' 1 .'ui'" li"
avec audition d’u-uvres ju ■ i qi u, u im t-. .'.t ;- 
vftius dramatiques.

• LE VEILLEUR.

L e  grand nom bre de m anuscrits qu i nous 
sont envoyés e t  la  nécesstft? où nous nous 
voyons de ne pas les rendre, qu 'ils a ien t été 
pub liés uu non, nous fo rcen t ù prier  nos 
confrères e t  nos correspondants d e  garder 
copie des articles qu’ils  nous adressent. ■ <
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ENTRE HUMORISTES
PAR

M A U R IC E  V A U C A IR E
— ------— -rO*-

L es tieu.x copains de J lo n tm a r trc , là  
jo y e u x  co n teu r P lu c h a r t e t  le  dessina­
te u r  h u m o ris te  P o ch u , d escen d aien t l ’es­
ca lie r  d e  V E cla t de rire, jo u rn a l g a i. On 
le s  a v a it convoqués p o u r u n e  co llabora­
tio n  rég u liè re  : P o c h u  illu s tre ra it chaque 
sem aine u n e  nouvelle  com ique d e  P lu ­
ch a rt.

I ls  reg ag n aien t la  B u tte . M idi so n n a it.
—  F a u d ra it  to u t d e  m êm e se  v o ir  sou­

v en t, a ffirm ait P o ch u , j ’a i  parfo is 
bo n n es idées.

—  .Avec p la is ir, v ie u x , je  sa is  que tu ,  
possèdes u n e  im ag ina tion  d ébo rdan te .

—  A ch a rg e  d e  rev an ch e , m on  p e t i t ,  
tu  a s  un  goftt dé lic ieux .

L es p rem iers  jo u rs  d e  co llabo ration  se 
d é ro u le n t to u jo u rs  sous u u  c ie l sans 
nuages.

—  O ui, fau d ra it se  v o ir , recom m ençait 
le  dessina teu r.

—  'Viens d é jeu n e r chez m oi, p roposa 
le con teu r.

—  V iens p lu tô t à  la  C hope, c ’est m on 
re s ta u ra n t, ré to rq u a  P ochu .

—  Ç a va, fit l ’au tre .
E t  les d eu x  collabos, iv res  d é jà  d e  la  

g lo ire  prcK-hainc, trav e rsè ren t M oiitinar- 
Ire  en co n q u éran ts . I ls  re n c o n trè re n t d es  
cam arades : p e in tres , m usic iens, q u ’ils  
sa luèren t d ’u n  re g a rd  m alin.

—  L es p e in tres , d isa it P o ch u , je  le? 
p la ins, on  n ’achète  p lu s  d u  to u t  d e  p e in ­
tu re .

—  L es m usic iens, c ’es t des pauvre? 
bougres, i ls  u 'o n t  p as  n o s débouchés.

—  L e fa it e s t q u ’avec les jo u rn au x  
qu i co lp o rten t n o s œ uvres e t  n o s nom s à  
des cen ta ines de m illie rs  d ’ex e m p la ire s ...

—  Cc qu i no u s fac ilite  s in g u liè rem en t 
l ’ex is ten ce ...

I ls  é ta ie n t arrivés à  la  C hope, re s ta u ­
ra n t p ro p re t, p le in  d e  tab les  à  nap p e  
M anche ; le  so le il s e  m ira it d an s les 
couverts e t ir isa it les carafes.

I ls  tlio ia ire n t u n  co in , co n tre  la  fenê­
tr e .  K n face d ’e u x  g rig n o ta ie n t, en  ja ­
cassan t, d e  trè s  é lég an tes  p e tite s  fem m es, 
a r tis te s  ou  m odèles ; à  d ’a u tre s  p laces d é­
je u n a ie n t des g en s m a rq u a n t b ien . L a  
C hope  é ta it  u n  é tab lissem en t m odeste» 
m ais ay a n t to u t d e  m êm e sou  genre .

A u x  m u rs, d es  p e in tu res , des p ho tos 
de perso n n ag es cé lèb res avec des dédi< 
caces au  p a tro n  N arc isse  L eb e au , souve< 
iiirs  affec tueux  d e  ch an so n n ie rs , de rai 
p in s , d e  jo u rn a lis te s , q u e lques-uns auf 
jo u rd ’h u i m em bres d e  l ’I n s t i tu t  e t  di 
P arlem en t.

M . L eb eau  a lla it e t  venait,_ s ’occupart 
p a te rn e llem en t d e  sa  c lien tè le . S i 
fem m e, obèse e t  m a jes tu eu se , trô u a h  è. 
la  ca isse , a u  m ilieu  d ’accessoires h isto - 
,ci(jues q u i fo rm aien t n u  sé d u isa n t fond, 
de ta b lea u  : h a lleb a rd es eu  ca r to n , m as- 
8(îS d ’arm es en  p lom b -ou e n  bo is  vern i, 
panop lie  d e  p o ig n a rd s e t  d ’ép é es  R enais­
sance , tam b o u rs  b asq u es, flèches can a­
ques em poisonnées ; u n  g lobe  te rre s tre  
a y a n t ap p a r te n u  à  u n  a m ira l fa isa it pen ­
d a n t à  u n e  horloge ho llan d aise  rap p o rtée  
ds C h ine p a r  u n  liab itu é  de l ’ap é ritif .

—  C om m ande, v ie u x , d i t  P o c h u , en  
te n d a n t la  ca rte  à  son  am i.

—  C onim andc to i-m êm e, rép liq u a  P lu ­
c h a r t q u i repoussa co u rto isem en t le , 
m enu.

A  d ire  v ra i, le  d ess in a teu r ac c ro y a it ' 
l ’in v ité  d u  jo y eu x  c«jutçur, e t  le  jo y eu x  
co n teu r iien sa it avec sa tisfac tio n  q u ’il 
é ta it  ce lu i d u  d essin a teu r. L ’in v ita tio n  
to m b a it d 'a u ta n t  m ieu x  qu e  P lu c h a rt ne 
possédait que c e n t sous e t  P o c h u  u n  peu  
m oins.

D éjc iu ier exce llen t : un e  b o n n e  b o u ­
te ille  de Klédoc, u n  dem i-hom ard , u n  
p o u le t rô ti, des asix ;rges sauce  m ousse­
lin e , des fra ises à  la  c rèm e... L e rep as 
se p ro longea p o u r la  ra iso n  su ffisan te  que 
personne n e  d em an d a it l ’add ition .

■ P lu c h a rt b av a rd a  én o rm ém en t ; il parla  
d e  la  v ie  chère , d e  s a  c h a n iia ü te  fem m e 
fo rt e n ten d u e  au  m énage.

—  E lle  lave to u t  e t  011 fa it  séch e r le  
linge d an s la  ch am b re  ; c ’c s t g ê n a n t, i l  
fa u t m arch er à  q u a tre  p a tte s  p o u r  a lle r  
Sc coucher, m a is  quelle  économ ie ! 
Com m e m a  fenunc n e  p e u t p lu s  s 'occu - 
lK*r d e  im tre  p e tit g arçon , e lle  l ’a  confié 
au  concierge ; il joue su r  le  tro tto ir ,  alor? 
o n  lu i  envoie ses jo u e ts  d u  c in q u ièm e, au  
b o u t d ’u n e  ficelle ...

—  A vez-vous d u  ch a rb o n  ?
  L c^  cuifeinières d e  l ’im m eu b le  no u s

o n t biinplifié le  p ro b lèm e ; com m e m a 
fem m e le u r  fab rique des c h a p ea u x  e t  
m oi leu rs  le ttré s  se n tim en ta les , e lles no u s 
cu isen t nos a lim en ts  à  to u r  d e  rô le . 
T ie n s , l ’a u tre  so ir , j ’ava is  d u  m onde  à  
d în e r : o u  a  lô t i  le  g ig o t d an s le  fo u r  do  
la  cu is in e  d u  tro isièm e, les h a rico ts  su r  
1 ; gaz d u  deu x ièm e, la  soupe a u x  m aca­
ron is chez la  cu is in iè re  d u  qua trièm e , 
u n e  I ta lien n e .

—  T u  as d e  la  veioc d ’avo ir un e  com ­
p ag n e  i>r^tiqiuï.

— E t  tcIleiB cnt reg a rd a n te , p resq u e  
avare- E lle  n e  m e la isse jam ais  p lu s  dis 
CLUt apys dans m a jio c b e ..,

P p ch n  p3Ut.
^  Alors, comment vas-tu faire pour

rég le r  ?
—  .yuoi ?
—  L e dé jeuner.
P lu c lia r t se n tit sun  cœ u r b a ttre .
-r- M ais tu  m ’a» in v ité  to u t à  l ’heure.
—  P as d u  to u t, v ie u x ,. .  T u  m ’a s  d it 

de v en ir  bouffer chez to i...
—  O u i, m ais tu  m ’as d it  q u e  tu  iiré té- 

raia m ’avo ir à ton  re s ta u ra n t.
—  C ’es t u n  m a len ten d u  ..
—  A ffreux  !... je  n ’a i  qu e  3 f r . 8 0 . ^
—  Aloi c in q ...  je  n e  le s  a i  p as  en tam és, 

je  « l is  v en u  à  p ie d  p a r  économ ie.
—  Laisse-niüi ca lcu le r cc q u ’oii do it.
P ochu  p r it son  Ivm crayon  d 'h u m o

risto  e t  ad d itio n n a  ; il tro u v a  v in g t î r a n d  
so ix an te , sa n s  le  pourboire .

Ayuntamiento de Madrid



^  L e café n ’es t p as  com pris ? dem aii- 
. ]ç lit té ra te u r  qu i, p a re il à  B alzac, n e  
b u v a i t  éc rire  p ro p re m en t s ’i l  n ’ava it 
C  au  préa lab le  d e u x  ou  tro is  ta sses  dc
café noir. .............................................. .

^  :iCoii, m ais j ’ai u n e  idée : ]c  vais ap- 
j j r  le p a tro n , il se ra  e n c h an té  dc prcn- 

quefflnc chose avec n o u s ...  A  u n  mo- 
rtent quelconque tu  no u s la isseras en 
i g  à tCte —  tu  ira s  té léphoner. J e  vais 
jjavailler p o u r no u s d eu x .

^  L a  coîlftl)oration com m ence...
P u issc -t-eüe  ê tre  heu reu se  ! 

jîa rc isse  L cb cau , so llic ité  d e  s ’asseoir 
J leur tab le , acqu iesça  e t  a p p o rta  sa 
^ l l c  b ou te ille  d e  calvados.

On causa. L es h u m o ris te s  p a rlè re n t 
g.ffucilleusenicnt de leu r co llaboration  
j ^ l i è r e  à  l ’E d a t  d c  rire , le  p lu s  drôle 
^  m agazines hebdom adaires, p u is  P lu ­
p a r t  p a r ti t  p o u r té léphoner.

Le p a tro n  s ’a p p rê ta it  à se verse r un 
-gcoiid p e t i t  verre . C’é ta it  le  m om ent 
d'agir ; P o ch u  se s e n tit b ru squem en t 
((ont le  courage nécessaire.

__ E cou tcz-donc m o n sieu r L eb eau , je 
^ i s  em bêté  ; j ’a i in v ité  m on cam arade à 
Jé jeuner e t  je  m ’aperço is qu e  j ’a i oublié 
iijon po rtefeu ille . V oulez-vous m e m ar­
quer ça  ?...

P a s  possib le, m onsieu r P o ch u , rap- 
^ r t  à  M m e L ebeau  q u i n ’aim e pas le 
^ d i t ,  e lle e s t com m e ça ... j ’a im e m ieux  
TOUS p rê te r  20  f ra n cs  qu e  vous m e ren ­
drez dem ain.

_  M erci m onsieu r L eb eau , vo u s ê tes 
nn frè re ...

E t  le  p a tro n  reg a rd a  d u  cô té  de la 
csissc. P ro fita n t d ’u n  m om en t d ’in a tte n ­
tion de l ’im posan te  M m e I/ch c au , il posa 
journoiscm ent su r  la  n ap p e  le  b ille t bleu, 
jm poigna son  an titjue  Im uteillc  poussié- 
'reiise e t  s ’élo igna, consterné.

M a u r ic e  V A U C A JR E .

La collection Blumenthal 
ouvre ses portes au profit 
des populations envahies

M m e  F e r d i n a n d  B l u m e n t h a l  a  d é c i d é  d 'o u -  
t r i r .  à  p a r t i r  d 'a u j o u r d ’h u  1 5  m a i ,  e t  a u  
p ro f it  d e s  p a y s  d é v a s t é s ,  l e s  s o m p l u e u x  s a lo n s  
de s o n  h ô te l ,  a v e n u e  d u  B o is - d e - B o u lo g n e .  L à ,  
é a n s  u n  n o b le  d é c o r  d e  l a p i s s e r t e s  e t  d e  b o is e ­
rie s  s c u lp t é e s ,  p a r m i  l e s  m a r b r e s  e t  l e s  b r o n -  
« s  r a r e s ,  le s  p o r e e l a in e s  e t  l e a  t e r r e s  c u ite » , 
les l a q u e s  d i i n o i s  e t  l e s  v i t r i n e s  d o n t  c h a c u n e  
« . t  u n  p e t i t  m u s é e ,  u n e  c e n t a i n e  3 e  t a b l e a u x  
• to n tp o s c n t  u n e  c o l le c t i o n  d©  t o u t  (K -em ier 
f i c à x e ,  o ù ,  p a r  l a  q u a l i t é  d u  c h o i s ,  l 'é c le c ­
tis m e  c o n c o u r t  à  l ’u n i t é ,  e t . o ù  d e  L a r g i l l i è r e  
i  B e s n a r d ,  s ’é c h e lo n n e  s u r  l e s  c im a i s e s ,  e n  
c h a p i t r e s  s u p e r b e s ,  u n e  v é r i t a b l e  h i s t o i r e  d e  
l 'a r t  f r a n ç a i s .

A  n e  s u iv r e  q u e  l ’o r d r e  d e  n o t e s  p r i s e s  d c  
sa lle  e n  s a l l e ,  e t  e n  p r é f é r a n t  ù  l a  c h r o n o lo g ie  
l’im p r é v u  d e s  r e n c o n t r e s ,  je . r e v o is  d e s  J u l e s  
D u p r é  d 'u n e  p u i s s a n c e  h o r s  p a i r ,  q u e lq u e s  
A. S t e v e n s  q u i  s o n t  d e s  p lu s  b e a u x ,  u n e  v a -  

t î i l é  d ’I s a b e y ,  d e  R o s a  B o n h e u r ,  e t ,  d e  D ia z ,  
éeê t a b l e a u x  d e  f i g u r a s ,  d «  p a y s a g e s  a r d e n t s ,  
«  M il le t  p r i n t r *  e t  M i l le i  d é a s i n a t e u r ,  e t  
to u te  u n e  g a m m e  d e  J o n g h i n d i d c  H o lla n d ,e ,  
d ’u n e  f a c t u r e  p r e s t i g i e u s e ,  e t  Z i e i i i ,  e t  M e is -  

'.« o n ie r. L a  m a r q u i s e  d ’im f r o ic ,  d e  L a r g i l -  
l iè re , r è g n e  s e u l e  a u  s a lo n ,  m a i s ,  t o u t  a l e n ­
to u r ,  v o ic i  u n e  s u i t e  d.e T r o y o n ,  D a u b i g n y  
d a n s  s e s  heure.®  le s  p J u s  b e l le s .  D e la c r o i x  fo u -  

;u c u x  d a n s  s o n  C a v a l i e r  a r a b e ,  a p a i s é  q u a n d  
J  s i g n e  s o n  C h r i s t o p h e  C o l o m b ,  T I i .  R i b o t ,  
F r i tz  T h a n i o w  —  e t  q u e l  é t o n n a n t  n o c t u r n e  !

d e s  H a r p i g n i e s  d e  l a  g r a n d e  é p o q u e ,  F .  
.B o n i in ,  C o u r b e t  a u  p ie d  d u  l a  f a J a i s c ,  L é p in e ,  
l’u n e  d e  s e s  œ u v r e s  m a î t r e s s e s ,  B e s n a r é  p lu ­
s ie u rs  f o i s  p r é s e n t ,  C a z in ,  F r o t n e n t i n  l ’A f r i -  

'# » in ,  o u  l o r s q u ’il  é t a i t  à  V e n ise , e t  r é n o v a i t  
rC a n a le l to ,  T h .  R o u s s e a u .  D e c a m p s  —  l a  
U é n a g é r e .  —  G u s t a v e  M o r e a u ,  t i i i  A n in f e n r  
i ' e s i a n i p e s  d e  D a u m i e r ,  d e  h a u t e  v e r v e ,  C a r o -  
h i s - D u r a n ,  ü .  R i c a r d ,  u n  T a s s a e r t  r e m a r ­
q u a b le .

A lle z  v o i r ,  j u s q u ’a u  2 6  m a i ,  c e s  m e rv e i l le s .  
I! le  f a u t .  V o u a  p r e n d r e z  l à  u n  p l a i s i r  s i ^ -  

l 'H e u r  e t  e n  m ê m e  t e m p s  v o u s  f e r e z  l e  b ie n . 
'V « r e  o b o i e v o u s  s e r a ,  a u  c e n t u p le ,  r e m b o u r s é e  

p a r le  b o n h e u r  d e s  v e u x .
P a s c a l  F O B T H U N Y

T H É Â T R E S
L a  C o m é d i e - F r a n ç a i s e  à  G e n è v e .  —  I^ a

C o n t é d i c - F r a n ç a i e e  a  r e n q w r l é ,  d j i n a n c h c  
s o i r ,  il G e n è v e  s o u  t e v ’è è s  h a b i l u c l  a v e c  
T ü r ( i ( / i ;  e t  Ii -  F r r n c u s c s  R i d i c u l e s .

. \ i a i  r- 1-  3« a c l e ,  u n e  rA c e iA im i t o u t  i i iU -  
m e  a  è l è  n r g j i u i s é e  s o i i a  1« "  f l u s p i c e ?  d u  c o n ­
s e i l  u d n i i i i i e l r H l i f  d e  l a  \ i l i c ,  d a n s  l e  f o y e r  
d e s  a i  l i s t e s .  IJ n  a  c e p e n d a n t  p r tH io n c é  t r o i s  
d i s c o m s .  NT, G h a u v e l .  p r é s d d e i i t  d>i e o n B P il  

I f t d t i i i n i s i i i i t i f  l ie  G e n è v i ' .  u  d i t  s a  l u o f o n d n  
' . - - n l i - f a e l i n i  <1.- v n i r  a v e c  n i i c l l c  t - y i n i m l h i o  

!:t G o m ê d i e - F r a i i ' . a i s p  a  «Me a c c u e i l l i e  d a n s  
.-îu to 'i r i iM !  e t  q u e l  f d a i s i r  l o u a  l e s  S u i s s e s  
o n t  e u  A l a  r e c e v o i r .

A p r è s  q u e  M . G h u u v e t  e u t  p o r t é  u n  t o a s t  
H In  h 'r a i i c c ,  M . l ' n b r e .  n d i n i n i s t r a t e u r  g é n é ­
r a l  d e  ! a  C o i n é d i e - F r a n ç a i s e .  r a p p e l a  l a  d e t t e  
d e  r e c o n n a i s s a n c e  d e  l a  F r a n c e  e t  l e v a  s a  
c o u p e  à  l a  S u t e s e  l i b r e  e t  i n d é p e n d a n t e .  M . 
R c n é - J e a n ,  e n f i n ,  e x p r i m a  1« r e c o n n a i s s a n c e  
d e  t o u s  p o u r  c e t t e  b e l l e  s - d r é e .

O p é r a .  —  P o u r  l a  p r o e l i a i n e  r e p r é s e n t a ­
t i o n  <!■• V r u m é l h é e ,  d u  m a î t r e  G a b r i e l  F a u r é ,  
M , M a .x i i i ie  D e t h o i i n i s  a  d e s s i n é  u n e  s é r i e  d e  
l ' i - d .u i a e s  r é u n i s s a n t  k  r n r a c t è r e  s i m p l e  d u  
■ v ê te m e n t  g r e c  e t  l ' a p p a r a t  p r i m i t i f  d o n t  
l ' i n i a g i n a l i o n  p a r e  l e s  r l e n i i - d i e n x  e l  l e s  p e r ­
s o n n a g e s  d ' i i i i e  é p i x j i i e  l é g e m l b i r e .

O d é o n .  — l e i i d i  p r u c l i a i n ,  17  m a i ,  e n  m a t i ­
n é e .  r c p r é s iu i t a l iL H i  d e s  H o n f /o n .? ,  l a  p i è c e  à  
l a  f o i s  s i  t e n d r e  e t  s i  a m u s a u l e  d e  M . M i ­
g u e l  Z a m a c ü f s -

L a  g é n é r a l e  d e  c e  s o i r ,  —  . \ u  t h é â t r e  M i-  
c i i i 'l ,  F r i v o l i l é . s ,  r e v u .*  e n  d e u x  a c t e s ,  d e  
M M . V a l e i i t i n  T u r . n i l t  i l G i i n i o n s k y .

T h é â t r e  A n t o i n e .  l ’i i r  s n i l e  d e  i a  p é n u r i e  
d e  n i o v r i i s  d f  I r u n s p o r t  e t  d e  l ' i m p o r t a n c e  
d u  n s i i l i ' i i i ' l  i j n ' i l  f u m i r n i t  e m p l o y e r ,  l u  S o -  
c i è l é  , s l i ) i k e s p e i i | i '  s ' e s t  v u e  d a i m  l 'o b l i g a ­
t i o n  d e  r e n o n c e r  à  j u i r t i c i p e r  a u x  t ê t e s  f r a n -

l ' n e  n o M w li i -  -è iT c  d o  r e p r é s e n t a t i o n s  d u  
. I f a n 'f i o H d  rfe  V e i i i .s e .  s e r a  « to n n é e  j e u d i ,  e n  
m a t i n é e ,  v e n d r e d i  e n  s o i r é e ,  s a m e d i  e n  m a ­
t i n é e  e t  e n  s o i r é e  e t  le  d i m a n c h e  e n  m a t i ­
n é e .

J e u d i  s o i r  e t  d i m a n c h e  s o i r  à  8  h .  2 0 ,  o n  
j o u e r a  M o n s i e u r  B c v e r l c i j .

U n  m a n u s c r i t  m u s i c a l  é g a r é .  —  M . C a ­
m i l l e  E r l a n g e r  u  p e r d u ,  v e n d r e d i  d e r n i e r ,  
d a n s  u n  r i a c r e ,  u n e  s c r v i e t l e  e n  m a r o q « n n  
n o i r ,  « jo i i l e i iu n l  l e  m a n u s c r i t  m u s i c a l  d 'u n  
a c t e  d e  F u u b l a s .  O n  p r o m e t  u n e  r é c o m p e n s e  
à  q u i  v o u d r a  b i e n  l e  r a p p o r t e r  â  l 'ü p é r a - C o -  
m i q u c .

L 'o p é r e t t e  à  B a - T a - C l a n .  —  T r è s  b o n n e  r c -  
p i ' i s e  d e s  .S a t f i m h u n q i i e s ,  d i r a a n c l i e ,  )> a r u n  
e x e e l l e n t  e n a e i n h l e ,  d o n t  i l  c o n v i e n t  d e  d é -  
U « d ie r  s p é c i a l e m e n t  M m c a  M a r i e  T l i é r y  e t  
I l c n i u l l ,  M . M a u r y  e t  s u r t o u t  M lle  S u z a n n e  
B r é v i l ,  q u i  io u n d t ,  p o u r  i a  p r e m i è r e  f o i s ,  à  
c e  t l i é d f r e ,  l e  r ô l e  d e  .S iiz o ïi ,  e t  q u i ,  p a r  s a  
j o l i e  v o i x  e t  s o n  t a l e n t  d e  c o m é d i e n n e ,  e 'e s t  
a f f i r m é e  c o m m e  u n e  é t o i l e  d e  d e m a i n .

L’ÉCOLE SOUS LÉS OBUS
  — w  — ■ —

M m e  F o u r i a u x ,  c h e v a l i e r  d e  l a  L é g i o n  
d ’h o n n e u r ,  n o u s  p a r l e  d e  s e s  e n f a n t s  .. 

m a i s  d 'e l l e - m ê m e  « c e l a  n ’e n  v a u t  
p a s  l a  p e i n e .  »

M m e  F o u r i a u x  e s t  u n e  p e r s o i m o  g r a n d e ,  
m i n c e ,  d 'a s p e c t  m o d e s t e  s o u s  s a  r u b e  n o i r e  
p r e s q u e  m o n a s t i q u e  s u r  l e  c o r s a g e  d e  l a -

Îu e l l e  o n  d e v i n e  u n  m i n u s c u l e  r u b a n  d e  l a  
é g i o n  d 'h 'o i n i e u r .

M o is ,  d è s  « [u 'o ii  a  é c i i a n g é  a v e c  c l i c  q u e l ­
q u e s  j iw r o l c s .  011 s e n t  a u s s i t ô t  q « i 'o u  a e  
t r o u v e  e n  p r t e e i i c e  d 'u n e  n a t u r e  ;  o n  d e v i n e ,  
s o u »  c e t  a s p e c t  v o l o n l a i r e m e n t  e f f a c é ,  d e s  
l i é s o r »  d e  v o l o n t é ,  d e  d o u c e u r  e t  d 'é n e r g i e .  
E l le  s 'e x p r i m e  a v e c  l e n t e u r  e t  c e i d i t u d e  
c o m m e  l e s  g e n s  q u i  o n t  l ' h a b i t u d e  d e  p a r l e r  
d u  l i a u t  d 'u n e  i - l iu i r e  e t  d 'ê t r e  é c o u l é s .  E l la  
n e  s e  e e r t  q u e  d e  m o t s  c l i o i s i s  e t  é v i t e  a v e c  
s o i n  t o u t  c e  q u i  p o u r r a i t  r a p p e l e r  l a  p o s e  o u  
u n  r i d i c u l e  é t a l a g e  d e  c o u r a g e .  S o n  p r i n c i p a l

1 . V a lh aM a  (M . C o o k e ) , au o o m tc  d e  (k is te l-  
b a i,v c  : 2 .  E l  R a y o  (S te e d ) ,  k  M . .T.-D- C o h n  ; 
3 . S a m in y  S a i id s  lÜ 'X e ill) ,  M , W .  K. V a a -  
d e r b f l t  ;  4 . O u l r e m w  l'F- G a u l l u e r , . i  M . R o ­
b e r t  L a z a rd .

P r i x  d e i  B a i l  B r f t ié s  ( p r e u v e  d e  halo.®. 2 .5 0 0  
f r a n e s ,  2 .8 0 0  m .) .  —  1- P é p in v i l l e  (H é b lis h ; ,  à 
h f . R av iiK in fl B r u n e t  ; 2 .  Q u e r e l lo u r  .
à  M . «fa. U ro .)? ri 'te  ;  3 .  M - l v e r a  « S am hk il , i 
M . T .  P ,  T h o r n c  ; 4 . KaBoc .B u r n s l ,  à  M . \ - i ! -  
P i c a n l .

P r ix  d e  B e a u m o a t  ( s to e p lc -c h a s e ,  S.jOO f r . .  
3 .5 0 0  m .) .  —  1. .Vfakc Ila -r te  I I  iH a rd y 'i .  k M . < - 
I - ig n o ii  :  2 . i ' r u n l o a  B .is q iic  (B e r n a r d ) ,  à  M . Uii. 
ü  d 'A u r la c  ;  3 . .A ib a iia is  iB u r n s ) ,  a u  c o m te  
D r tf t l ro  d c  C a r a b . ;  4 . E r v v a n o t  (C aJIo t) . a u  
p r i n c e  J .  G h l k e .________

O o n - k

L ’a n n u a i r e  d e  l a  P r e s s e  f r a n ç a i s e  e l  M r a n n i '  
r t  d u  M o n d e  p o l i l i q u e ,  d o n t  la  35* é d i t io n  v ie n t  
lie  p a r a î t r e ,  e s t  i e  s e u l  q u i  f o u r n i s s e  le s  i 
« rn e m e n te  le s  p lu s  p r é c i s  s u r  l a  p r e s s e  d u  m ,,u (l.; 
e n t i e r .  L u x u e u s e m e n t  é d i té ,  s o u s  c o u v e i tu r c  «m 
to i le ,  12 fran c* ., è  P a r i s ,  33 , r u e  S u m t-A n d iC -(li>  
AtIs

—  1, 'a n n u a l r e  g é n é r a l  d u  N fa roc  1917 v iç i i t  <i-' 
p e r e i t r e  à l a  P r e s s e  m a r o c a in e  a s à o c lé e .  18 , r u t  
d e  M o n lp e a s ie r ,  P a r r i . ______________________________
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Q U O  V A D I S  ?
Hetenir una iibla eSe» k lB E ^ l .  au GMKD CAFE, 
14.Bd dei Capucines, i.rue  Sérié*. Tèl-CentrelM-t?. 
DéjEUTJER. 6  fr. DINER, 8  tr. An BrtU Boom

L ’A N IO D O L
dans l’Entérite et les

Maladies infectieuses
P a r  r o l t e  t e m p é r a tu r e  c h a u d e  e t  o ra g e  

l 'o n  a s s i s te  â  l 'é c lo s lo n  d c  l a  l i è v ie  ty p lic

C e  s o ir  ;
O p é ra , r e lâ c h e  ;  j e u d i ,  7 h .  3 0 , P r o m é t h é e .
T h .- F r a n ç a U ,  7 h .  45 , /««  N o c e s  « t 'a rp e n f .
O p é ra -C o m iq u e , r e l â c h e  ;  j e u d i ,  7  h .  3 0 , ta  

T u s c a .
O d é o n , 8 h . ,  H e n r i  I I I  e t  s a  c o u r .
T h . S a r a h - B e r n h a r d t ,  8  h . ,  l e s  N o u v e a u x  r i c h e s ,
'V arié téB  (G u t .  Oit-0 2 ) ,  4  h .  15, U n  C o u p  d e  t é l é ­

p h o n e  (M a x  D e a r ly ) .
G y m n a s e ,  8  h .  45, l a  V o l o n t é  d e  l 'h o m m e .
A n to in e , 7  h .  4 5 , M o r n i e u r  B e v e r l e y .
R ë n k iB ia n c e . 8  h . . ' t r  .M in a r e t ,
P c l a i t - B o j a l ,  8  h .  3 0 , b t / i d a m e  e t  s o n  f i l l e u l .
G a i té - L y r iq u e ,  8  h .,  l e  T r o u v è r e .
T r la m . ' r e l â c h e  ; m e r c r e d i ,  8 h , .  B ip .
F o r t s - S a in t - H a r t i n ,  S  11., l a  F l a m b é e .
K o u v e i-A m h ig u , 8 h .  3 0 , L i l i .
B o u f ie s - P a r ia ie n a ,  « •o lich e  ;  j e u d i ,  8 h .  3 0 , le  

P o u l a i l l e r .
B é ja n e , 8 h „  M a d a m e  S a n s - G ê n e .
C h à ta J e t .  u a u i.,  d im . ,  7 h .  3 0 , D ic k ,  r o i  d e s  

ctilen®  /;o i ic le r s .
A th é n é e . 8  h . ,  l a  H a m e  d u  C in é m a .
A p o llo  ( C e n t r a l 7 2 -2 1 ) , t s  le s  s o i r s ,  8  h . ,  l a  P ia n -  

f é e  d u  l i e u t e n a n t  ( M a r ie t te  S u l l y  e t  R . V tlio t) .
C lu n y , 8  h .  1 5  ( je u d . ,  s a m . ,  d im . ;  m a t .  d im .) ,  

l a  F a m ü l e  P o n t - B i q u e t .
G a p n c in e i  (T é l. G u t.  5 6 -4 0 ) , 8  h .  3 0 . O ù  c a m f -  

t - o n  !  A u x  C a p u c i n e s  I  r e v u e  ;  P r e m i e r  
s u c c è s .

E d o u a r d - V I I ,  8  li. 4 5 , l a  F o U e  « u l f  o u  l e  D é r i ­
v a t i f .

f e m i n a .  8  h .  45 , P cH iifiu -B ei;i!e .
G ra n d -G u ig n o l ,  8 h .  30. l e  P o i s o n  n o i r ,  l ' . i n g é h i i .
T h . M ich e l, 8 h .  45 . F r i v o l i t é s  ( g é n é r a le ) .
S o a la , 8 h .  15 . te  B i l l e t  d e  l o g e m e n t .

M U S IC -H A L L S

O ly m p ia , rc id / 'h c .
^  C IN E M A S

G a u m o n t- P a ta o e ,  r e lâ o h e .

M “ * F o u r ia u x

s o u c i  e s t  d e  c n c l i e r  s a  p e r s o n n a l i t é  d e r r i è r e  
c e l l e  d e  a e e  é l è v e s  ( ju ’e l l e  s e m b l e  t o u j o u r s  
p o u s s e r  e n  a v a n t ,  s  e n  f a i s a n t  c o m m e  u n  
r e m p a r t  c o n t r e  t o u t e  a t t e i i n t e  à  s a  m o d e e t i e .

.A v a n t  lu  c o n J é r e n c e  q u ’e l l e  d o n n a i t  h i e r ,  
f t  l a  L i g u e  d e  l 'E n s e i g n e m e n t ,  e l l e  v e u t  b i e n  
m e  r e c e v o i r .

—  i h i r l e z  l i e  m o i  l e  m o i n s  iK ts s ib l e ,  n e  
c e s a o - t - e l l e  d e  n o u s  d i r e ,  j e  n a i  r i e n  f a i t  
d 'e x t r a o r d i n a i r e .  J ' a i  t r e n t e - c i n q  a n s  d ’e n ­
s e i g n e m e n t  à  l l e i m s ,  p o u r q u o i  a u r a i s - j e  in -  
t c i i m i i p i i  m a  i n iR s io u  p c m t i i i i t  l a  g u e r r e  ?

—  P a r c e  q u 'o n  b o m b a r d a i t ,  m a d a m e  ; 
p a r o o  q u e  d e s  i i v l l i c r s  d ’o b u s  s o n t  t o m b é s  
s u r  v o s  é c o l e s  !

—  C e  n ' e s t  p a s  « m e  r a i s o n .  J ' a i  d é c i d é  d e  
c o n t i n u e r  l e a  c o u r s  s o u s  i e  I w i n b a r d e m e n t  
p u r o c  q u e  ,ce  n ' é t a i t  p a s  «i m o i  â  j u g e r  d e  
î ' o p p o r t u n i l é  d e  l ' é v a c i i s t i o n .  H u  n i o m e n t  
q u e  l e s  e n f a n t s  r e s t a i e n t  d a n s  l a  v i l l e ,  j  a i  
c o n s i d é r é  q u e  c 'é t u i t  (Je m o n  d e v o i r  d e  co ai- 
t i n u e r  à  l e s  r é u n i r ,  â  l e s  i n s t r u i r e ,  à  l e s  
s c u s t r a i r e  a u x  d a J i g e r s  d e  l a  r u e .  Q u e l  p l u s  
b e l  e n s e i g n e m e n t  p o u y a i t - o n  d o n n e i ’ à. m e s  
b a m b i n s  «piff c e l u i  q u i  r e s s o r t a i t  d e s  h o r r i ­
b l e s  s p e c l n r t e s  d é r o u l é s  d e v a n t  l e u r s  y e u x  î

» J 'e n  a i  p r o l i t ô  p o u r  d é v e l o p p e r  c h e z  e u x  
l e s  s e n t i m e n t s  d e  c a l m e ,  d c  c o u r a g e  p r u ­
d e n t  e t  d e  r é t i e x i o n .

»  D 'a i l l e u r s  t o u t e s  l e s  p r é c a u t i o n s  é t a i e n t  
p r i s e è . 'y P s ' a b r i g  m ê n f t g é e ,  d e s  c a v e s  p r ê t e s ,  
e t  11 f a u t  c r o i r e  q u e  c e s  p r é c a u t i o n s  é t a i e n t  
s u f f i s a n t e s  p u i s q u e ,  a p r è s  t r e n t e  m o i s  d e  
i i ü c r r e ,  n o u s  a u o « s  p u  i n s c r i r e  a u  e / m p i t r e  
d o s  a c c i d e n t s  a r r i v é s  d a n s  l ' é c o l e  : A’E A JV T . 
P a r  c o n t r e ,  h u i t  e n f a n t s  o n t  é t é  t u é s  d a n s  
l e s  r u e s .  , . ,

1, L n r s f p i e  l o s  d e r n i e r s  b o j n b a r d e m e n l s  s e  
s o n t  p r o d u i t s  j ' a i  é t é  l a  i w e r n i é r e  \  d i r e  
a u x  p a r e n t s  : " C e t t e  f o i s ,  i l  f a u t  p a r t i r  n, e t  
n o u s  a v o n s  f e r m é .  N o u s  a u r i o n s  é l é  c o u ) m -  
b l e s  d ' i n s i s t e r  a u t a n t  q u e  n o u s  l ' e i i s s i u n s  
é t é  d e  f e r m e r  a v a n t .  B i e n  e n t e n d u  j e  s u r ­
v e i l l a i s  a v e c ,  s o i n  l e  m u r a l  d e  l o u a  m e s

INAUGURATION DE L A  FOIRE DE PARIS
f« "“W W  ' —

e s t a i e n t  d e s  s e n t i -  
é t a i e n t  a u s s i t ô t

e n f a n t s .  G e u s  q u i  m a i n  
tn c n l .s  d e  p e u r  i n s t i n c t i . 
é c a r t é s  ; ( ( u a n t  a u x  a u t r e s .  U a u r a i t  f a l l u  
q u e  v o u s  v i s s i e z  u n e  d e  n o s  c l a s s e s  ] h j u « 

v o u s  r e n d r e  c o m p t e  d u  c a i m o ,  p r e s q u e  
d e  l ' i n d i f f é r e n c e  d . ;  m e s  é l è v e s ,  d e  l e u r  e n -  
I r b h i e n i e i i t  a u  d o n g e i v  »

—  P u u v c z - v o u s  m ’e n  d o n n e r  q u e l q u e s

œ iis c ,
• i/u  -  4 . . . ^ . / . - . .  —  .........
l i è v r e s  é r u p t iv e s .  ro u g e o le ,  s r a r l a t i n e  e t  «iirt.-'iu. 
a u  r e to u r  d e  i 'e n l é r l t e  s o u s  t o u te s  s e s  fo r m e . ' : 
g a s t r o - e n t e r i t e  d e  l 'a d u l t e ,  c o n g e s t io n  d u  
d ia r r h é e  v e r t e  c h e z  le s  n o u r r i s s o n s ,  c ! : ! ' , " '"  
m u c o - n iu i ib r n i ie u 'C .  m a la d ie s  «le l a  iio îm  : 
h e r p è s ,  o c z é tn a .  d é m iu ig e a i s o n s ,  d a r t i e » .  lu i i ' . 
f u r f jn c lw ,  e tc , ,  q u i  s o n t  l e s  r e f le ts  d 'u n  m u u v iU ' 
to n c t io n i ie m e n t  d e  l ' i n t e s t i n ,  dU a  l ’im e c U v ii 
m ic r o h ia m o .

11 c o n v ie n t  d u n e ,  ti«v.iî q u 'u i i  nc  I r o u v , ' e u  « , . -  
s c n c c  cViim; d e  c e»  iiia lad ie® . d e  t a i r e  v isugc  d u  
m e iv e i l l e u x  n n l i s e p l iq u e  r A i iu x lo l ,  q u i  e s t  d'«’ i ' i 
d ’u n e  p i i l s s a m e  « m U m ic ro h ien n ©  fo rm id a t i ic .  
c o m m e  r u  é ta b l i  M . F te iu r d .  c h in i l s lc  li I I n s t i t u t  ; 
i ’a s t e i i r .  «rt q u i  d é tr i i i !  r a d i c i l e m e n t  n u I e c U m i 
C e t  p o u iq u o i  l’A n io d u l  a  p r i s  u n e  p la o c  d c  p lu s  
e u  p lu s  g r a n d e  e n  n ic d e c in e ,  e n  c h i r u r g i e ,  en  
h y g iè n e  g é n é ra l©  e l  |>i'ivêc. e t  s e  t r o u v e  u i'jo v ii-  
d 'h u i  d a n s  to u te s  l e s  f a m it le s  o ù  11 « a t  c o n s id é iu  
c o m m e  le  t a l i s m a n  d o  s a n t é ,  c o m m e  le  p r é s e i -  
v û t i t  d e  t o u te s  le s  m a la d ie s .

ü n  y  a  r e c o u r s  p o u r  I r a i lo r  le s  c o u p u r e s ,  p i­
q û r e s  d 'a l ie i l lo  o u  d e  m o u s t iq u e ,  q u i  t r a n s n ie l -  
IfT it le s  g e r m e s  i i i te c l ie u x  ; j io i i r  p a iw e i ' lo s  
p lu ie s ,  b le s s u r e s ,  p h lo g i i io n s ,  u iiU ii 'ax  « r t  iiu v iu -  
c le s ,  a in s i  ifiie  le s  b rU fi irc s .  a c c id e n ts  o ù  l  A n m - 
d o l  a g i t  s i  b ie n  q u e  ia  d o u le u r  e s t  c a lm é e  d 'e in -  
M é e  p a r  d e s  lo t io n s  ©l b a l i i s  ù  l '.A n io d o l, q u i  s u p ­
p r im e  l 'in fe c tU n i d e s  p la ie » ,  e n  o j-liv e  l a  c ic a ln -  
s a t î ü i i  e t  n r i é l e  le s  s o c r é tù m s  p u p i i e i i t e s  d u  t a u l e  
n a t u r e  e u  m ê m e  te r a i j s  q u ’i l  « Ifeo d o r ise  le s  s m -  
l a c e s  a v e c  u n e  m p id i f é  s u r p r e i ia r i lc .

M a is  c e  <iul c a r a c t é r i s a  r A n io d o l  e t  le  d i t l f -  
r e n d e  d t  t o u s  la s  a n t i s é |r t iq i ie s .  c ’e s t  q u ’o n  j e i i l  
le  p r e n d r e  s a n s  d a n g e r  a  l ' i n té r ie u r ,  u u  i l  a g i t  
a u s s i  b i m  q u 'à  l 'e x té i ' i c u r .  r é a l i s a n t  s û r e m e n t  
l 'a n t i s e p s i e  in te r n e ,  d c t n i i s a n t  io ii lo s  le s  p iili 'i-  
d i tô s  e t  te rm e n te tio iL S  d u  c a n a l  g a s t r u - in te s t in a l ,  
à  l a  d o s e  d c  5 0  à  100 g o u t t e s  p w  jo im  d a i s  u n  
l iq u id e  q u e lc o n q u e ,  (,1'c s t  le  v r a i  iiio .ven  d e  p i t -  
v e n i r  o u  d e  g u é r i r  t o u t e s  te s  m a la d ie s  In f rc -  
t le u a e s .  e t  n o t a m m e n t  r c n t é i 'l l e ,  q u i  s é v i t  p a r t o u t  
d e p u is  l 'a p p a r i t i o n  d e s  c h a l e u r s .

C o n tr e  l a  tu b e r c u lo s e ,  q u i  to i t  d e  t e l s  r a v a g e s  
q u e  le s  p o u v o i r s  p u b l ic s  s ’e n  in q i i iè te n t  d e  p lu s  
e n  p lu s  c h a q u e  j i n i r  d e p u is  l a  g u e n e ,  le  t r a l te -  
i i i e n l  d e  c e  f lé a u  p a r  Ik V n ib d o l i n t e r n e  d o n n e  d e s  
r é s u t t a U  S n c o ra p a ra b le a  ; le s  m a la d e s  d o n t  l’o r -  
g a n l.s m e  («si s t é r i l i s é  v o ie n t  l e u r  é t a t  s  a m e h o r e r  
a ra d u e l le ro < a it ,  e t  s i  le s  p e r s o n n e s  q u i  le s  e n to u ­
r e n t  ( o n t  é -g a lc m e n t,  d a n s  o e  c a s  c o n irtio  d o n s  
to u te s  le s  'i h n la d le s  o M ita g teU b es . « m  u s a g e  jo u r -  
n a t i e r  d e  l ’A n io d o l  è  t i t r e  p r é v e n t i f ,  e l le s  s e  m e t.  
l e n t  à  l ’a b r i  d e  l a  e o n ta g iu n .

D 'an s  t a  to i l e t t e ,  l ’u s a g e  d c  l’/X n iodo l e s t  a u jo u r ­
d ’h u i  c la s s iq u e ,  e t  r e c o im i i  p a r  t o u te s  te s  a u t . i n -  
lé s  m é d ic a le s  c o m m e  le  p l u s  g n m d  p r é s e r v a t i f  
d e s  m a la d ie s  in tim « K . e t  l e  e i i r a ü f  c e r ta in  d e s  
m a la d ie s  «le l a  { e in m e  ; m e t r i t e s ,  p e r te s ,  s u i te s  
d e  c o u c h e s ,  c a n c e r ,  e tc .

D o s e  p o u r  l ’u s a g e  e x t e r n e  : u n e  a  d e u x  c u il le ­
r é e s  a  s o u p e  p a r  l i t r e  d ’c e u .

D o c te u r  B . DE CORBEBCCLE. 
L ’A niedol se  trou re  d an s tou tes le s  {diArmacle.«, A 

S Jr M le  flaïoîn pou r 20 l lt ie s .  R enseign em en ts «; 
b ro c h u res . Société de l ’A nlod ol. 40. rue Oondorcet. 
i ’arls

t i s a n e s  p o u l a i n
L tü é e  d 'o r  f i  A t t e s t a t u i n s  f r a n r o .  —  B c r i r e . '  

T I B A j n »  t O ' U l t Â X X .  8 7 ,  r .  ■ t - 'X i M a r * .  V a r i e

L e  30  m a i 1917, à  2  heures, ft M agic-City, à  P a r is -  
V e n ir  -vTx «nfh-''re-; publiques

de 151.000 Kl^ de DfBKtS de CUIB3 
etOO.OOO Kl$sde Brodequins réformés

\ i s ib l .  ■ n iq  j o u r s  a v a n t la  ven ir-

R O Y A L B A N Y U L S
D o a x ,  n a t a r a l .  —  A d m is  z o n e  d e  g i ie ic e .  

DiapoHiBi.s EMTRipô-r P a r is  
M A U R I C E  F O R T ,  H aU e  a u x  V i n i .  P A B IS . 

U iligss, Champagnes, Vint. Spiritueux.

F r ë p a r a t lo n  in s ta n ta n é e
de l’Eau Alcaline

p a r l e s

FflUtM Pftl».

2  F ra n o i
I Flacon de 100 Compnméa

p a r l e s  r

MORRHUOL
C H A P O TE A U T

LE MORRHUOL supprime le goût 
désagréable de l'huile de foia 
de morue.

L E  MORRHUOL est beaucoup plu» 
efficace que l’huile dont -H. 
contient tous Us principes 
actifs.

L E  MORRHUOL est souve. 
rain pour guérir les 
rhumes.ta bronchiie 
les catarrhes.

ISIS TOIT» tu  FillIlCIIS

C O N T R E  LA T O U X
l a  ’l i s a u e  P e c t o r a l e  l a  p l u s  a c t i v e  

wt obtcam moyên do

P E C T O R A L  LORINA
3  l r .  le  f ls c o n  p o u r  4 0  I n f u s i o n s  

E n  v e n te :  I » H A R M A G I E  d u  P R I N T E M P S
^ ^ jn e J O t^ e r t^ P s r i^ ^ jn ^ J o o te ^ h a tm jd ^

L e  g é r a n t  :  V i c t o r  L . v u V K R o w r .

LES VARICES
Im p r im e i- ic  i l ) ,  r u e  C a d e f ,  P a r i s .  —  V o lu œ a r d .

aonL  Im m A â la t e m e s t  ' t  r a é lM l e m a s t  a s v l a s é e i  |.«i- I .  |iurt 
r a l l o i i o - l  d e .  B a s  c la a t lq u v .  d e  V  a . i ; i . . t v t , R l h ,  l - .u n c a m ,
234 F g  s t . J | a r l l i l .P A H I S 4. iM t l lu » r f » - a w . \ . . lM : f . * i < r C . « '/ i r i f . ' ,

e x e m ( le s

I. l ’n  - i l .M  lie- la  l 'te p u b iu iu c  a c c o m p a g n é  d e  
îil. ik u m - i i ta l .  n iiiii .'lr» ' d u  C o m m c ro e , a  in a u -  
gu!. lif, r  m a l in  l a  F-uiru d c  l ’a r D .

M i ,. ;,.:iiv ;i m.- reru  a -■"■«n lu-i'iv.-e p a r  le  
P i\ . . . . ie i i l  d u  tx-jist-il m û n le lp a l .  k- l ’i-d--iJ:-iil «te 
U Cimiubn- d c  coiiHiicrce et te iTt-shleiit d u  Go- 
t i i . :  ,.(e la  K oire.

Dan.) te i-uriège (iftn 'el »n ^ ‘nlRl'l|■UlIt ; M.M. 
ftes|.|«', niLiUlro dc) iiavouv im lJl'--; Sleeg.

d e  . l ’iim lru»  t io d  im b lm i i .- ;  (■ g .-ii '- i.d  
^ p a i'g c , uéiieral «te lu  préjiidL-li'.c ;
SIM. l ' i v ic l  a u  l a  S e i n e ;  L s u r e i i t ,  pnc-

<|i' |K(!!ve.
■Api-è» a v o i r  p a a 'o u r u  to u s  le e  a t a n d )  e t  W l-

,,K - . - V l . . , ; . : . ; . ' .  .- r e n d u  à
r i l o i i - l  iU> \ i l ! - '  " ù  i te v a i l  u v o ir  h e u  l a  lé ro ro o n i©
f l o t e m i i ' l l i '  l i m a  ■ g i i r u t i o i i .  .  .  ,  „  •>

M.M. -V li-k-n M ilicju:u-«J. i>iv.-,iiJeiit d u  C o n a e u  
i i iu iiK 'ip a l. I t e n r i  H k iI ' - c Ui ;. p r é a id im l d u  l.o ii-  
».‘ll g é i t e ia l ,  D e la ï u i i ç .  ii f é lc l  d e  lu  S e u ie .  I ^ u -  
iv n l .  p ré te 't  «le iK ilIc''. i i r i r c n l  s u i - c e s 'iv e m e n t  l a

(„ui- .M. ( J v ff lc u h ‘1, i l iii is  u n e  a l lô c u lw n  
a p p ln u d : . ' .  Im l lq u a  l 'o b jé l  d e  l a  F o i r e  d e  Ph- 

j  „  .-I il - «-Il c x h o r lu i i t  le.s i i i d u s t e id s  c l
c iu i i i u e r r a n t e  In B iç a is  à  r e d o u b le r  d  e U o r ts  p o u r  
s ’a s s u r e r  u n e  i io u v e n e  v ic te i r e  s u r  le  t e r r a m  ci o - 
jio jii iq u c .

1 V e n  a  t r o p ,  l ' n  j o u r  u n  o b u s  t o m b e  
e n  n l e b i  s u r  l ’é c o l e  e t  b l e s s e  u i ç  o u v r i e r  q u i  
t r a v e i ' î e  t o u t  s a n g l a n t  l a  s a l l e  o u  n o u s  
é t i o n s  :  u n e  j> e l i te  l l l l e  p lo t i r e .

,» —  T i i  a s  p e u r  ? l u i  d c m a n d n - j e .
— u n i ,  p o u r  n i a m a i i ,  m e  r é p o n d  l a  p e ­

t i t e  U  n 'v  a  p u s  d e  « ra v e  c i t e z  n o u s .
, L e s  i n s l m c t i o n s  t e s  f i l " 3  t n in u l ic iK ie s  

é t a i e n t  d o n n é e »  a u x  e n t a n t s .  C l i a c i m  d e u x  
d e v a i t  . s i g n a l e r ,  d è s  q u ' i l  r e n t e i i d r a i t ,  te  
b r u i l d ' i u i  o b u f i ,  t - t a u s p i l ô l î a c l a s e e  a e  v i d a i t  
e t  o n  d e s i ^ i i d u i t  a u x  c a v e s .  C e r t a i n s  j o u r s ,  
n o u s  a v o n s  r é p é t é  t r o i s  o u  q u a t i - e  f o l s  c e s  
j m m i e n a i t e s .  »

I'> iiis. PII s o u r i a n t  a v e c  i n d u l g e n c e ,  l a  m a î ­
t r e s s e  a j o u t e  : , , •

- •  I l  y  e n  a v a i t  m ê m e  d e  c e s  f û l é s  q m  
s i g n a l a i e n t  n n  o b u s  q iiiin - il t - ' é l a i l  t e i i r  t o u r  
d e  r é c i t e r  u n e  t e ç o i i  q u ’i l s  n e  s a v a i e n t  l i a s

Il i ' , e u r  g r a n d e  j o i e  c 'é t a i t  d 'a l l e r  j o u e r  d a n s  
l e s  b o y a u x  « n -e u s é s  e n  c e r t a i n s  e n d r o i t s
d e  lu  v i l l e .  "

P u i s ,  l i e u r e i i s e  d ' é v o q u e r  c e s  s o u v e n i r s  
g k u 'i e u x ,  r é d i i c a l r i c c  c o n c l u t  ;

—  J e  «TcÂ s q u e  n o u s  a v o n s  u n  p e u  c o i i -  
« l i b u é  h  c r é e r  d e  p c l i t r a  A m e s  s o l i d e s ,  b i e n  
f - a n ç a i a c s ,  d e s  û i n a a  d e  g i i e r r i i  e n  u n  n to * -

—  G e r t e a .  m a d a m e ,  ©1 v n u s  a v e z  f u i t  l à  
u ’tee  n o b l e  b e s o g m '-

- -  ü l i  1 f i t  r i n s l i l u t r i c e ,  e s  n o s !  p a s  m o i . . .  
c e  « o n t  l e s  u b u s .

L'IN.AUGürxAl'ION P A R  LE PRESIDENT DE LA RÉPUBLIQUE
I ’ " IS - | . - A K Ê  ( 1 ]  te .v r ü H s l n u - l i ' i H y  / ■ ' C f i . ' . -  n u r  l ' c - p l i i H f u I r  i l t / ,  J n i  r o m p a -

K "‘| 'h  M .M. Ci.KM UNTtX ( 2 ) ,  m iH i'ï/c '’ h "  f'-’ llK i.vxK fcY  C i) ,  j - r é / '- l  <lc lu  S e i n e ;
« u B c iu -  i 4 ) .  d u  C o m i t é  H 'o r ; j i in ia a t i ( jn  ; . M i t h o u a b d  ( 5 ) .  p r ê a i d e i i t  d a  C o n s e i l  m u -

• U 'i /H i i ;  L - v u k e n i  t ü j ,  p r é f e t  d e  p o l i c e  e l  'V V iL U U ii 1 L \ b t i x  (.7), c h e f  d u  p r o t o c o l e .

A  C H A N T I L L Y  

Les Epreuves de sélection
R ESU L TA T S DE TROISIEME JOURNEE

P r i x  de  C o u lib œ u f  .< réctenuM -, 2 .0 0 0  ti-.. 
2 ,4 0 0  I I I . .  - -  1. M m itea tliic itr  'P h x d i . ,  -à M. .1. 
P i \ i t ;  2. I lo d e lin d e  «.Mue ( te e ), i i i  b suv ii t e l .  ik- 
hu lh iM -tiild ; 3. M a x  - n u l r é ç i d e  .S te r n ; ,  k  M. J.- 
D. üutlQ.

P r ix  de  C o u n e u l l e t  ,'iK iiir e b e v a u x  .de 3 au» 
n 'u M iiL  j j i i i a i )  «{lègné. 4 .0 0 0  f r . ,  î . tO O  «i.>  —  
1. i a r u  «.VI. B a ra '.} . à  M . U . .VteUte; 2 . /ü i iw U n  
[M iltu u  I f e u r v ; .  k  M . J . -do B ré m o tid  ;  3. A rz a u  
(L. B a iv  . , ' i ‘M . J . b o la p a h n e .

P r ix  d 'H o e o u r t  MI.OOO ( r ., 2 .4 0 0  m . '.  —  1. 
P i u d a r e  M;*i‘ lUv- . .«u Iw ru i i  K. d o  H u tf is c tiiid  ; 
2 L '' In -ago ji l-'liii-li . u u  «'•uiU‘ J,ti .Mai'Oy ; 3. 
. \ l k c u  tU '.'fcill.-,' ;i -M. W . K . V a lid S itd te  ; 4 . L o u -  
b i 'c sa a e  M . U ar.it , .4 M. .\H illk ' F u u h l .

P r e m i e r  Prix d e  U  S o c ié té  d e s  S p o r t s  de  
F r a n c e  i3.l)U0 t r . ,  2 .40C  m .) .  —  i. Im a g n i 'a ire  
ftiariiCi’/. k M. H eiM ioqu in  ; 2. B i g a r r a t  'L. 
H a ra  . à  .M. K il. K a n u  ; 3. M im e  : J .  D o d d ,.  .« 
.\1. J e a n  -"a iiit ; i .  l ia i i te -v  ,11. B s t l ; ,  a u  baiH iu 
B . du  H 'iUuH'likld.

P r i x  de  C o u r ta m e r  (O .O O  I f . ,  2 .1 0 0  m . ) .  «

BEAUTÉ
.XHEVEUX

S i  to chevelure est te trésor de ta fem m e.
Le PÉTROLE H A H N  est te trésor de ta cheVlnre.

Est-i! quelque chose de plus séduisant 
chez la  tcm m e q u ’une chevelure luxu­
rian te e t soyeu se I 

L e P É T R O L E  HAHN vous perm ettra. 
M esdam es, d econ server cette chevelure 
q u i fait vo tre  orgu eil, o u  de l'acquérir, 
si elle  fait seulem ent vo tre  envie.

L e P É T R O L E  H A H N estla  lotionidéaU 
pour les soins quotidiens q u e vous 
donnes à  v o s  cheveux.
11 fortifie et régénéré le 
cu ir chevelu, prévient et 
arrête la chute des 
cheveux.

Q uelques applications 
eum sent pour détruire les 
pellicules et supprim er 
les  dém angeaisons. Un 
u sa g e  régu lier assainit et 
purifie le cuir chevelu de 
toutes les poussières et 
de toutes les im puretés 
qui peuvent y  séjourner.
A  la différence de ses 
nom breuses im ita lions, ie 
P É T R O L E  HAHN eon- 
tsrve aux c h e v e u  leur 
cottlenr natorelle.

U leur com m unique de

M o n s i e u r  V i b i r t ,
A  l a  s u i t e  d ' u n e  g r a o e  m a l a d t e ,  J ’a o e i ls  

p e r d u  i o u *  m e s  cA«o«u4e e i j t  d S t e s p e r a i t  (ou 
m o n  l ia i]  d e  U e  o o i r j a m a l *  r e o o u e s e r ,  q u a n d  
l 'e u e  f u i e s ,  a p r è s  d C e e rs  e s e a i s  .■’a n r r i e u U a C .  
W e s . ia g e r  L 'e m p lo i  d u  P A tro l*  H a h o .  A  m a  
o r a n d *  e a t i s f a e t l o n ,  l e  ot* O ie n lô t  a p p a r a l l r e  
u n e  n o ta b l e  q u a n t i t é  d e  p e l i i e  c h a e t u x  q u i  
o n t  a u j o u r d ' h u i  « 2 * (a p lu s  d a  SO e a H tim e tr a »  
d e  l o n u u s u r ,  e i j e  e c n e l a l t  r l i a g u e j o u r  q u U ls  
O a e ie n n e n t  d e  p l u a  a n  p l u e  a b o n a a n c s  a t 
B t g o u r e u x .

J e  s u i e  i r è a  h a u r t u » * .  U o n t i a u r ,  d e  e o a »  
a d r a e a e r  l o u e  m t a  r tm a r r L a m a n t s  p o u r  te s  
b i a n f a i i a  d »  e o t r e  e e r e U e n l a  p r é p a r a t i o n  e n  
OOK* p r i a n t  d a  m 'e n  e n o o y a r  S  f l a c o n s .

plua.une sève et une v ig u eu r nouvcllea, 
e t c ’est pourquoi son em ploi est recom ­
m andé aussi bien aux personnes qui 
souhaitent de vo ir s 'épaissir une che-;- 
velure clairsem ée q u 'à  celles qui 
tiennent à ign orer toute leur v ie  les 
soucis de la chute des c h e v e u .

L e parfum  du P È T R O l,E  HAHN est 
d iscret et des plus agréables.

A van ta ge  inappréciable 
pour les lem m es qui s'on- 
dulent, son  em ploi ne 
com porte aucun dan ger ; 
i l  cet absolooteiit ininf lam- 
mable. 11 ne s ’altère pas 
en vieillissunt et le tem ps 
o e  péut q u e l'am éliorer.

l.'u sa g e  régu lier du 
P É T R O L E  H A H N  ne 
rend pus seulem ent la 
chevelure abondante et 
brillante ; il la rend 
aussi souple et soyeuse. 
11 facilite même l’omiula- 
tion naturelle et il est 
l’auxiliaive indispensable 
des coiffures si élégantes 

l'on adopte aujour-que
d'bui.

A «c«o«f, M o n e i e u r ,  m e r  oaïutotton* «m- 
p r a e e é e s .  *  se in t-A m b m ix  (Gard).

M o n s i e u r  V i b a r t ,
A n é m l é a  p a r  a ù a  m o ia  d e  m a l a d i e  a t  p e r ­

d a n t  lo u a  m e a  r h e r a u je .  f u i  e u  r a o o w s  a u  
t'étrol* HBhD, e l  j a  r o n e t a l a  a ra r. b o n h e u r  
iyii'ii.4 / ->,ii.u.-«»e(ii “ '.II* a b v n a a m r n a n i  j i i c o r a  
q i i 'u r a n l  r e l i e  i r i s t r  AC i": .1. ,

J e  m e  f a '  -  p t u u i r  u e  r n . i e a d r e a e e r  lo u a
m a e  r e m e r r u i u e n t a  u n  c u u . :  u r f a n l  «■« m ' e n -
e o u a r  l a y a n d .  m o d e la  d e  10  f r . :  m e  la . i o n n a iU  
l o u a  iaa  j o u r s ,  j a  la  i r o u e a  p i u a  a c a n u t g a u a i .

L . U. U ..  L y o n .

Il
En vente dans le monde enlier chez tous les Pharm aciens, Parfum eurs, Grands Magasins,

- v 'X B B R T .  Fsibrican t, x .'v o k . i
Ayuntamiento de Madrid



L A  S c i e n c e  Magazine
ET La V I E  sc ien tifique EXCELSIOR

CO M M ENT L E S  A L L E M A N D S  V O IEN T L A  V I L L E  D E  R E IM S

P A R  D E L A  LES LIG N ES E T  LES R É S E A U X  D E  F IL S  D E  F E R  B A R B E L É S  SE P R O F IL E  L A  C A T H É D R A L E  Q U E L ’E N N E M I B O M B A R D E  C H A Q U E J O U R

d e u x  ItilQ m ètres , o ffre , de c e t  e n d ro it ,  u n e  c ib le  fa c ile  a u x  a r t i l le u r s  a l le m a n d s  q u i, depuis 
d e u x  a n s  e t  d e m i, e t  s u r to u t  d ep u is  q u e lq u e s  se m a in e s , s ’a c h a rn e n t  s a n s  ra is o n  s u r  la 
c a th é d ra le  e t  les p r in c ip a u x  m o n u m e n ts  de  R e im s  co m m e  ils  l ’o n t  f a i t  p o u r  A rras.

C e tte  p h o to g ra p h ie , p u b liée  p a r  u n  jo u r n a l  a lle m a n d , a  é té  p r ise  to u t  d e rn iè re m e n t  des 
p o s itio n s  a v a n c é e s  e n n e m ie s  a u  n o rd  d e  R e im s, e n tr e  le  v illa g e  de  L a  N eu v ille , q u i  n o u s  
a p p a r t ie n t ,  e t  B é th é n y , q u i se tro u v e  e n c o re  s u r  la  lig n e  de  fe u . L a  v ille , d is ta n te  d ’e n v iro n

L A  S U P P R E S S IO N  D E S  M O N U M E N T S  A L L E M A N D S  S U R  N O T R E  SOL
ei!

L E  L O U R D  M O N U M EN T C O M M E M O R A T IF  A L L E M A N D  D U

L ’e n n e m i q u i a  s i so u v e n t p ro fa n é  les to m b es  f ra n ç a is e s  e t, d e rn iè re m e n t  e n c o re , scié les 
a rb re s  de n o s  c im e tiè re s , r e s p e c ta n t  s e u le m e n t c e u x  q u i o m b ra g e a ie n t d es  to m b e s  a lle ­
m a n d e s . a  é lev é  u n  p e u  p a r to u t  d es m o n u m e n ts  c o m m é m o ra tifs , à  la  g lo ire  de  so n  a rm é e ,

C IM E T IÈ R E  D E  C H A U N Y  QU E NOUS AVO NS F A IT  S A U T E R

q u i s o n t  a u t a n t  d ’in su lte s  à  la  v a le u r  d e s  n ô tre s .  P lu s ie u rs  de ces lo u rd s  e t  la id s  m o n u ­
m e n ts , d u  s ty le  m u n ic h o is  le p lu s  p u r , o n t  é té  a b a t tu s .  V oici les ru in e s  de  ce lu i d u  cime* 
t iè r e  de  C haunv* A u to u r  de  lu i, les to m b e s  a lle m a n d e s  o n t  é té  s c ru p u le u s e m e n t respectées-

Ayuntamiento de Madrid




